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A  TRES-HAVTE  ET  TRES- 
ILLVSTRE  PRINCESSE  MADAMU 
ELIZABETH  DE  N  A  S  S  A  V  >  N  E'È 
Princeiïc  d'Orange,Duchc(T"e  de  Buillon, 
PiinccfTc  Souucraine  de  Sedan  ,  Se 
Rancouit,  VicontcfTc  de  Turcnne  j 
CalliUon,  &  Lcnquais  j  àcct. 

Ce  nefi  pas  fans  caufe  qui 
Satan  eft  app elle  le 'Prince  de  cè 
monde  ^non  quil  att  aucun  droiél  degou* 
uernement  au  monde  y  ny  rien  de  royal  j  ny 
ayant  point  de  feruitudefi  mferahle  queU 
fenne,  mais  par  ce  que  la  plus  part  du  mon- 
de ayme  mieux feruir  ^croire  ce  T  rince  de 
ténèbres  ^que  le  Pere  de  lumiere.Delk  vient 
que  la  voye  [^acieufe ,  c'efl  celle  qui  meine  k 
perdition.  Du  temps  de  Noé  la  terre  ayant 
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corrompu fa  voje,l'Egl/fe ft  trouua  réduite 
à  huiéîperfonnes  en  l'arche,parmy  lesquel- 
les encore  voje^njousvn  Cham  ,  auquel 
four  malédiction  efl  déclaré  qu  il  fera Jerui- 
teur  des feruiteurs,§luelquf  quatre  cens  ans 
après  votla  la  terre  derechef  tellemet pleine 
d'idolatrie^queDieupourenguarirAhraha 
le  fait for  tir  de fon  parent  âge. Dieu  l'a  telle' 
ment  henj ,  qu'il  a  rendu  fa  femence  tant  en 
nombre, qu'engraceSyComme  les  efloilles  des 
deux  i  mais  fouuentpar  fes  deshauches  elle 
s  efl  rendue  corne  la  fouflîere  de  la  terre.  De 
tant  de  milliers  que  Dieu  tira  d'Egypte, 
deux  feulement  euret  l'honneur  d'entrer  en 
la  terrepromife.  Depuis  ceflefaueur  cohien 
de  fois  sefljfrael  ajjeruj  aux  Dieux  des 
peuples  que  le  Seigneur  luy  auoitafuiettisf 
tellement  que  les  'vrais fidèles  eftoiët  comme 
latoifon  de  Gedeon ,  vne poignée  de  laine 
feule garentie  de  l'orage  quiinondoit  le  refle 
de  la  terre  .feule  participante  de  la  rofèe  du 
ciel.Souhs  Salomonjfra'él  efioit  en fa fleur, 
en  fa  force.  A^ais  Salomon  luy  mefmefait 
facripces  a  Chamos ,  ^JHelcom  yjflaroth, 
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^  Ji toflque  Salomon  eut  lesytux  clos ,  les 
dix  lignées  fe  reuolterent  tant  contre  Dieu 
que  contre  le  Roy.  Lors  Diea  qualifioitje- 
rufalem^  h\\o\i  hû\ ,  c.  â.  mon  tabernacle 
efl  en  elle,(^Sdmarie,  Aholi  h3.m^,c.d,ta- 
hernacle  de  haut  lieu,  repaire  d'idoles. Mais 
combien  défais  'voyons  nous  la  defloyaleje- 
rufalemiuflifierjfra'él  la  deshauchèe^  njoire 
Soâome  fa  fœur  ?  faifantpis  que  nauoient 
faifiiadis  les  z^morrheens  lors  que  later- 
re  les  vomit  f  ^luand  Judas  trahit fon  mai^ 
firepar  un  baiferjes  autres  yépojlres  ne  l'a- 
handonnerent'ils  pas  parvne  honteufe fui- 
te î  Lors  s  accomplit  cequauoit  dit  le  Sei- 
gneur   frapperay  le pafl:eur,&  les  bre- 
bis feront  efparfes.^ow^/>w  lors  efloit pe- 
title  nombre  de  ceux  qui  par  prof ejjton  ex- 
térieure rendaient  a  noftre  Seigneur  t hon- 
neur (0  le feruice qui  luj  ejl  deu? (jpendant 
ce  fut  lors  quenoflre  Seigneur  triopha 
'des  puifTanccs  &  dominations  en  fa 
croix,  deftruifant  par  fa  mort  celuy  qui 
aiioit  l'empire  de  mort,  ^  peuapresil 
retentir  iufqu'aux  bouts  delà  terre  U 
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fon  cîcs  Apoftrcs,  erigçant par  leur  mini- 
Jlerevn  nouueau  re^ne^  non  point  vn  règne 
de  ce  monde  y  mais  vn  regn  e  j^initueljiant  le 
JDragon^à  ce  qutl  n'euji  pas  tel  poMUoir  que 
paranant pourjeduire  les  nations.  Or  efi  co- 
Jîderahle  que  S.l  ean  en  fon  Apocalypfe  neje 
f  ropofe  pas  de  defcrire  rhifloire  de  tout  I  v- 
mue^s.  Jl  ne  parle  pointdeceqm  fe  denoit 
^airefouhslepoleantartiqueydand'Jmeri' 
que ,  ny  parmy  les  Perjes  ou  lesjndes ,  foit 
Orientaux  ,foit  Occidentaux.  Son  but  efl 
4e  nous  prédire  les  abominations  tyranni- 
^ues  de  Babel.  Or  tant  les  anciens  que  les 
modernes ,  mefmes  les  Jejuites font  d'accord 
quecefleBahel c  eftRome.Seultment  en  cecy 
font  ils  en  difcord  auecnous  entre  euxy 
c'efi  que  les 'vns  veulent  que  S.  Jean  defcrit 
Irs  maux  que  RomePayenne  deuoitfaire  y 
les  autres yqu'il defcrit  les  maux  queRomefc' 
ta  lors  quety^ntechrifl  s  en  fera  emparé, 

iJ^ais  il  appert  que  S.Jean  nous  déduit 
^ntifu  desihofes  principales  qui  deuoient 
4Yriu€v  depuis  le  premier  iufqu'au  dernier 
iiÂmnementde  nofin  Seigneur, (^ar pour  ce- 
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la  dit-il plujteurs  fois  que  les  chofes  dénotent 
arriuer  lien  tofi  :  pour  cela  nous  defcrit-ii 
le  premier  aduenement  de  noftre  Seigneur 
au  chap.  xij.  ^our  cela  f  fouuent  nous  def- 
crit-il fon  dernier  aduenement,  SainÛjean 
donc  nous  prédit  les  mauxqueSatan  deuoit 
faire  par  le  moyen  de  Babel  tant  Mayenne 
que  mauuaife  Chreflienne  ^  ^finalement 
cy^ntichrefiienne.  Bahel  sattrthuoit  le  droit 
défaire  des  Dieux.  'Pilate  ayant  à  Tibère 
mandé  l'hiftoire  de  N.  S.  Tibère  fut  d'aduis 
quilfujl  mis  entre  les  Dieux ,  mais  le  Sénat 
E^omain  ayant  improuué taduts  de  tS mpe- 
reur^fon  aduisfut  mis  à  néant ^  comme  le  re- 
cite  Tertullian  en  fon  ^apologétique.  Les 
perfecutions  contre  les  Chrétiens  efloient 
bafi^ies  la  deJJus.On  les perfècutoit parce  que 
ils  adoroienfun  Dieu  non  receu  par  le  Se* 
nat  5  par  ce  qu  ils  n  adoroient  pas  ceux 
que  le  Sénat 'vouloit  ejlre  tenus  i^adoreX^ 
comme  Dieux.Maisnonobflant  les  préten- 
tions de  Babely^  les  efforts  de  Satan, Dieu 
lia  tellement  le  dragon ^que  la  religion  Q^re- 
Hiennenelaiffa  pas  de  seûMir  par  tout , 
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noire  dans  Romemefme,  Satan  nelaijjoit 
fas  délire  dejlié^  au  regard  deplufieurs  au- 
tres maux  qu'tlfaîfoitau  monde  ^voire  dans 
Babel,  ^par  fin  auîhorité.  oy^ ujji S .J ean 
ne  nous  defiri^  -pas  Apoc.  lo.  Satan  telle- 
ment garotté,  quil  neufl  fouuoir  de  faire 
décapiter plufieurs  martjrs pour  le  tejmoi^ 
^nage  deJefus,^pourne  vouloir  pas  ado- 
rer la  hefte,  c.  d.  adhérer  aux  imptetei^de 
BaheUmais  dfutneantmoins  en  comparai- 
Jon  desfeclesprecedens  lié  iujqueslàj  quil 
nepeut  empefcher  la  propagation  du  Chri- 
Jlianijmepartout  ty niuerSyVoire  dansBa- 
helmefme^  nepeut  empefcher  que  ceux  qu'il 
perfecutoit  a  outrance  nef ujjentfaici s par- 
îicipansdela  rejùrreéîion  première  y  (0  du 
royaume  Sacerdotal  que  Dieu  promet  a  fes 
enfans,  i.  '^^ier.z.p.  ^poc.i.6,  j.io.  £ar 
dujji  comme nofire  Seigneur  napas  laijjede 
régner  i§)  triompher  en  la  croix,^/ par  fa 
croix  H  eh.  z.  Qoloffz.  les  fidèles  pareille- 
ment ne  laiiïent pas  dés  icy  has  d'efireRoià' 
en  [hrifiy  g/  de  par  [hrifl ,  de  régner  ^/ 
triompher  de  Satan  au  milieu  de  leurs  liens. 
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martyres^  ^lu  milieu  de  la  mort. 

Orfttoft  que  le  Dragon  fe  veit  tellement 
lié  qu'il  ne pouuoit  empefcher  ïeflahlijjemet 
du  royaume  f}irituel  dejejlis  Chriji  dans 
Rome  mefme^ilf  efforça  de  le  faire  par  tam 
hition  des  ëuejques  dégénérer  en  un  royau- 
me temporel^  mais  ilnapeulf  conuertir  en 
tyrannie  formelle  gourmandante  l'ZJni-- 
uers ,  il  n'a  peu  le  conuertir  en  domination 
zy^ntichreflienne  ,  finon  quelque  mille  ans 
après  ï efiahlijfement  du  règne  de  l'Euangi- 
le.  Ce  règne  confife  principalement  en  ce 
que  tous  Chrefliens  recognoiffent  nue  'jefus 
Chrifl  a  receu  vn  nom  par  dcfïus  tout 
nom,  afin  qu'au  nom  de  Icfus  loutge- 
nouil  fe  ployé.  La  domination  Àntichrc- 
^ienne confjie principalement  en  ce  que  le 
chef  de  l' idolâtre  Babel  maintient  qu'i!  n'y 
9k  point  d'autre  nom  queceluy  du  Pa- 
pe ,  qu  au  nom  du  Pape  tout  genouil  doit 
ployer ^  que  mefne  les  Rots  doiuentluy  bai- 
fer  les  pieds  ,  ne  baifer  que  les  fiens. 
C  efl  proprement  fous  titre  de  lieutenant 
prendre  la  place  de  Chrifl ,  ^  fe  feant  au 
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temple  de  Dieu  Je  monjîrer  comme  s*ileflott 
Dieu.  CeH  ce  qu  a faiéî  Grégoire  V 11.  l'an 
207  6 '  en  jes  diéîats  rapporte'^  par  Baro- 
niiis.Jyans  a  traitter  des  Vaudois ^voyons 
fi  ceux  tnejmes  qui  ont  efcrit  contr  eux  nous 
fourniront  point  quelque  choje  pour  la  con- 
firmation de  ce  que  nous  njenons  de  dire. 

(Jaude  Coujjyrddocîeur  en  Théologie 
en  tUniuerJîtè  de  Paris  efcriuant  contré  les 
Z^audois.V  ous  ne  tiouuez  pas  aiferriét, 
dit' il  j  que  depuis  le  commencement 
deTEglifeiufqu  au  temps  de  S.  Louys^ 
Jes  Pontifes  Romains  ayent  referué 
quelque  chofedes  ele6l:ios,  ou  y  ayent 
rien  changé. Toutesfois  parce  que  lors 
ils  commencèrent  à  empcfcber  les  éle- 
ctions, &  impofer  des  charges  pécu- 
niaires fur  les  bénéfices,  S  Louys or- 
donna derechef  que  les  elediions  fefe- 
f  oient  en  fon  Royaume,&  que  les  exa 
(fiions  cc^^troient.  (^oujford  nous  apprend 
que  durant  les  dix  ou  on^e  premiers  fiecles 
du  que prouince ,  Jur  tout  U France^pour- 
uoioit  aux  bénéfices  par  eleéîions  libres  ^ 


conformes  aux  anciens  canons ,  fxns  que  les 
9^apes  eujjent  pouuoir  dj  rien  changer, 
beaucoup  moins  ci*en  dijpojer  fmaniaque- 
ment  a  leur  po^ejo lis  titre  d'impofîtton  de 
charges  pécuniaires^  mats  que  les  Vapes  ayas 
empiète  cefle  tyrannie  quelque  temps  de- 
uantS.  Loujs,  c  efiàdne  enuiron  t onziè- 
me fieclcy  S.  Louys  îafcha  de  reprimer  cefle 
njfurpation  y  (0  empefcher  cejîe  corruption 
par  fa  pragmatique  San  ion ,  mais  le  mal 
eflant  defiahien  plus  fort  que  les  remèdes, 
lafemonie^ij  la  tyrannie  du  Pape  repri- 
rent bien  toU  après  leur  cours ,  comme de^ 
uant^^^  plm  que  deuant.  Or  le  clergé  s' e~ 
ffant  fort  afuietj  ceux qu  il  appelle  Uics , 
ayant  empiète fur  eux  vne puijjance  tyran- 
nique,  le  Papesaferuifant  le  clergê.s'affer- 
uijfoit  quant  quant  le  refle  de  l'Eglifè. 
Qejl  ce  que  fett  Grégoire  Vij.  maintenant 
l'an  10 y  6.  qu'il  auoit  droiSî  de  depoferluy 
fèul quelque  Euefque  que  ce  foit  y  de  depofet 
les  Empereurs  ^  ^  fe  faire (paifer  les  pieds 
parles  Rois  Lors  donc  fut  Satan  defliéplm 
que  deuant  dans  Babel,  luy  faifant  exploit- 


ter  par  ^violence  ce  quauparauant  il  tra- 
moitpar fraude:/! bien  que plufieurs  de  ceux 
mejmes  qui  rejiftoient  à  la  tyrannie  du  fils 
de  perdition  participoient  a  jon  idolâtrie^ 
lyn  fieclen^eftoit  encore pajfeque  Dieu  qui 
auoit  prédit  que  ce  defchainemet ferait  pour 
'vn peu  de  temps ,  qu'il  donnerait  à  la  véri- 
té quelques  tejmoins  y  ne  fujl-ce que  deux  à 
la  fois  y  fufcita  quelques  bonnes  ames  y  no- 
îamment  ceux  qu'on  appelle  Vaudois ,  qui 
rccognoiffans  qu'il  ne  manquait  plus  rien  à 
celle  qui  difait^  le  fuis  Royne,  ie  ne  fe- 
ray  plus  vt^uc ,  pour  eflre  vrayement  la 
BahyloneprediBepar  S.Jean ,  fait  au  re- 
gard de  lafuperflitionyjoit  au  regard  de  ïnj' 
Jurpation ,  creurent  aufji  qu  il efioit  temps 
d'obéir  au  commandement  du  Seigneur  di- 
JkntySoïtez  de  Babylone,mon  peuple. 
cy^  ceux  qui  prirent  cefle  refolution  Babel 
fit  ft  cruelle  guerre ,  quelle  creut  les  auair 
eBeinÛSyparce  qu'ils  efioienty  comme  pieça 
parauant  auoient  eftè  les  fidèles  y  errans  es 
deferts,  esmonrac^nes,  éscauernes,& 
pertuis  de  la  terre,  comme  il  e§h  dtêl  Heb, 
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'Xl-'i^.M<iis  Dieu  qui  ne  permet  pas  cjue  la. 
njerge de texaSîeur  Je  refoje pour  toufiours 
JurT  héritage  des  bons,  afaiéî  retentir  fur 
les  toiBs  ce  qui  Je  dijoit  a  l'oreille ,  fufcitant 
à  fes  enfans  des  Rois pourproteéîeurs ,  ^/ 
des  Grinces  peur  nourriciers . 

Il  nji  a  rien  plus  ordinaire ,  mais  rien 
plus  iniufie,  que  defrifer  ou  condamner  les 
chojès  fîmplement pource  quelles  nous pa- 
roijfent  vieilles  ounouuelles.  (jir  encore  que 
la'verité  foit  toujîours  laplm  ancienne  y  Jt 
efl'Ce  que fouuent  elle  nousfemhle  nouueUe. 
S.  Cyprian  diJoit  trejhien  y  qu'il  ne  faut  pas 
regarder  a  ce  qua  faiêi  quelqu'un  deuant 
no  us  y  mais  a  ce  qu'a  commandé  celui  qui  e^h 
deuant  tous.  Cejl  a  ce  principe  qu'il  faut  ra^ 
mener  toutes  chofes  y  cefl  à  ceBe  efquierre 
qu'il  les  faut  efj?rouuer.  Cependant  comme 
c'ejl  un  fuiet  de  lamentation  ^  d'eflonne^ 
mentyquand  nous  voyons  combien  de Jïecles 
durant  prefque  tout  l'vniuers  a  croupi  dans 
le  'Paganifme  ,  aujfi  cefi  vne  matière  de 
ioye  Chrétienne,  quand  parmi  ces  tenehrm 
nous apperceuons  quelques  interualles  luci- 


êes ,  qif*Iques  tefmoignages  iUuflreès pour  h  vérité 
Chrejhenne  dans  les  ejtrirs  des  Payens.  De  mefmé 
cej}  chofe  lamentable  de  voir  combien  de  peu^ 
pies  je  font  laifjeT^abujer  ^  gourmand er  par 
les  prétentions  d^vn  homme  foy  dtfant  Lieute- 
nant Generjilde  ChriJ} ^  fe dtfant auoir  toutdroi6l 
de  commander  À  tous  ^  de  dijpofe^tant  du  fpirituel 
que  du  temporel,de  nepouuoir  errer  en  Jes  détermi- 
nations, fans  cjne  de  jes  prétentions  il  an  produife  le 
moindre  mot  de  la  part  de  celuy  dont  ilfedit  F/- 
CAire,  Mais  cejl  auj^i  matière  àe  louer  Dieu^cjuand 
nous  voyons  cjuau  plut  fort  de  fa  domination  fe 
font  trouuees  non  feulement  en  Orient  plujieurs 
tniUters  (CEglifes ,  qui  ne  fe  font  iamai6  laiffees  em- 
porter à  ces  piperies ,  matf  mefmes  en  Occident  plu* 
fleurs  E-glijci  continuées  depuis  euuiron  cinq  cens 
ans  en  ça,  qui  confamment  ont  condamné  ces  im- 
pojlures.  Ces  Eglifesont  ejlé  chargées  de  plu  fieurs 
calomnies^       dénigrées  par  plufeurs  fobriquets 
^  furnoms  odieux.    Mais  le  nom  plus  ordinaire 
quon  leur  donnait ^cejl  celuy  des  Vaudou.  Or  entre 
plufieurs  recherches  touchant  Cejlat  de  l'Eglife 
que  i'aydeduiBes  en  defcriuant  lesLiurees  de  Ba^ 
bel^  ly  ay  donné  deux  chapitres efquels  l'ay  tafché 
de  reprefenter  Cefiat  des  Vaudoh  par  les  tefmoi^ 
gf^iiges  de  leurs pl  16  grands  ennemis  :  ayant  mefme 
fur  la  fin  diSlauf^i  quelque  chofe  de  Claude  S  eiJJeL 
Maille  defirde  briefnetéme  fit  lors  couper  ce  pro* 
fos  vn  peu  court  :  nj  ayant  aujii  pour  la  mefmf 
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CAufc  rien  dîSi  de  ce  que  Claude  Coujjord  DoSîeur 
tntVniuerfité deP Ans  attribue  mxVAudon.  Ce  que 
donc  lAy  lors  touché  comme  en  pafjant ,  ccjl  ce  que 
ie  reprefente  maintenant  vn  peu  plu6  amplement  ^ 
Sautant  pltts  volontiers  quen  examinant  ce  que 
ces  deux  aduerfaires  difent  de  ceux  qu'ils  appellent 
Vaudois ,  te  deduy  fommairement  les  principaux 
poinSls  des  controuerfes  d^amourd'huy.  Car  aujîi 
ce  que  les  Vaudou  condamnoient  au  Pape^cefl  cela 
mefme  que  nom  y  condânons^  ce  que  le  Pape  leur  re- 
prochoif^cejlen  fuhjlance  ceU  mejme  quilnom  re- 
proche.Nûtts  ne  voyons  tcy  que  ce  que  les  aduerfat^ 
faires  leur  font  dire  parfemé  de  calomnies.  Mais 
tant  moins  eji  fufpetle  la  venté ,  quand  les  aduer- 
faires mefmes  luy  rendent  teJmoigna^e.Et  la  venté 
fourefire  nu'e\  ou  fimplement  vejiué nen  efl pas 
moins  recommandable  ^  veu  quelafimplicité  mef- 
me luy  fert  de  parement.  Tows  n'ont  pas  cefle  confi- 
deration,  Lesejlomachs  dejgoufle'ii^fontplm  d'e- 
Jiat  £vne  faucequi  picque^  que  £vne  viande  qui 
nourrit.  Mais  vojîre  pieté,  MADAME,  cerche 
fes  ornemens  en  la  mode/lie^  fes  appétits  en  la  natuc" 
té,  ^  fon  reflaurant  en  la  vérité  de  la  do6lrine  ce- 
lefle.  SoniUufiremaifonneluy  fert  que  d'efguiUon 
pour  cercher£ autant  pins  la  vrayenobleJJe,qui efl 
félon  Dieu,  Sagrandeurne  tefleueque  pour  s'hu- 
mtlter  deuant  Dieu ,  fes  moyens  ne  luy  font  qu'in~ 
firumens  de  benejicence .  Les  chofes  vrayement 
hautes  font  celles  ^ui  defdaignent  moins  les  baffes. 
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Ceflpourquoy  nyU Jimpliâtédes  Vâudols iirepre-* 
fenter  leur  caufc ,  ny  la.  mienne  cl  maintenir  leur  in- 
nocencene  m'ont  point  rebutté  d'ojfrtrkv,E.cepe* 
tit  labeur.  Vor  efchappé  de  l'embrafement  de  Co* 
yinthe,  bien  que  mejlé  de  cuiure^  n^en  ejloit  que  plus 
ejlimé,  lly  a  des  mafures  que  nom  contemplons 
auec  plm  d'admiration  que  des  palais  entiers.  I^eau 
du  puits  de  Bethlehem  prefentee  par  Dauid  en  af- 
perfionau  Seigneur^  ne  luy  fut  pas  moin  s  agréable 
^ue  les  threfors  quilluy  offrit  depuis  en  fon  opulen* 
ce.  Ces  eaux  puifees  au  perd  de  la  vie  de  tant  de 
bonnes  ames  furpxffent  les  délices  des  vins  efiran^ 
gers  ^  fumeux.  Ce  qui  ejî  dumieneji  peu  de  chofe 
auprixde  vojiremerite,  mats  envnpotde  terre  fe 
peut  bien  trouuervnthrefor  de  grand  prix:  ^Te- 
quité  de  vojlre  bien-vueiUance  regardera  plujîoji  à 
la  fynceritédemon  affeCiio.quÀlafoibleffe  de  mon 
pouuoir.  C'ejilafaueurqueiefjjeredeV.E.  quime 
fait  prier  Dieu  pour  la  fmguliere  pieté  dont  il  vous 
a,  rich émet  ennobli e^k  cequilluy  plaifelacouroner 
de  toutes  fortes  debenedicîions^  tant  fur  V.E.que 
fur  toute  fa  tres-iUuftre  maifon ,  à  ce  qu'elle  foit  4 
toufiours  le  miroir  de  vertu,  le fupport  des  bons,ç^ 
le  rempart  de  l'Eglife.  Cefî  ce  que  fouhaitte  de  tout 
fon  cœur , 

MADAME, 

Voftre  trcs  humble  &  très 
obcilTanc  feruiteur 
Iac^vesCappei^ 
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DES  VAVDOIS, 

RETRESENTEE  PJR 
Claude  S eijjel. 

CHJPITRE  L 

les  qualiteç!^  de  Claude  SeiJJel. 

L  A  Y  D  E  Seiflel  cftant 
Euefque  de  Marfcille 
fitvn  traidtéde  la  Mo- 
narchie de  France  qu'il 
dediaau  Roy  François 
I.  au  commencement 
defon  aduenemcntàla 
Couronne.  En  la  préface  de  ce  liurc  il  die 
<ju'il  â  efté  dans  h  maniement  des  affaires 
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fous  les  trois  Rois  precedcns,  à  fçauoir 
LouysXI.  Charles  VIII.  &  LouysXIL 
Or  Louys  XI.  deceda  l'an  1461.  Quand 
SeifTel  lors  n'auroit  eu  que  vingt  &  cinq 
ans,  fi  doit-il  auoir  vefcu  plus  de  qua- 
tre-vingts ans,  &  auoit  cnuiron  ccft  aagc 
quand  il  efcriuoit  contre  les  Vaudois. 
Car  il  ne  peur  pas  luy  mefme  le  faire  im- 
primer, mais  fut  imprimé  bien  toft  après 
fa  mortj  l'an  1520.  comme  Ion  peut  re- 
cueillir de  la  dédicace  qu'en  fait  Nicolas 
Berauld  à  Eftienne  Poncher  Archeuef- 
que  de  SenSjConfoimementà  l'intention 
de  l'autheur,  11  n'y  auoit  quefix  ans  que 
le  Roy  François  regnoir,  &  eft  vrai-fem- 
blable  que  bien  toft  après  fon  aduene- 
ment  à  la  Couronneil  tira  Seillel  de  Mar- 
feille  pout  It  faire  Archeucfquc  de  Turin 
en  Picdraonr,  où  fe  trouuant  plus  voifin 
des  Vaudois  qu'il n'eftoit à  Marfcille,  ce- 
la luy  donna  fujet  de  s'en  informer  plus 
qu'auparauant,  &  de  les  réfuter  tant  par 
prefches  que  par  efcrit.  Et  peut  eftre que 
ce  fut  à  (à  follicitation  que  le  Roy  Fran- 
çois ôc  Charles  Duc  de  Sauoye  publiè- 
rent vn  Ediét  contre  les  Vaudois,  dont 
SeifTel  dit  fueil.  2.  que  la  rigueur  effraya 
grandcinent  les  Vaudois,  &  neantmoins 
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îl  ne  fe  vante  point  d'en  auoir  conuerty 
que  deux,  &  deux  autres  qui  changcrenc 
de  robe  à  la  venue  de  l'Inquifiteur.  Ea 
cetrai(^té  contre  les  Vaudois  il  fait  f.  5^. 
n-iention  d'vn  autre  traidcqu'il  afai^t  de 
le  la  pYouidenccViuine^  comme  l'ayant  fai(5k 
depuis  peu. 

Nemefius  amy  de  Grégoire  de  Na- 
2ianze  voulant  alléguer  au  chap.3.  de  la 
nature  del'homme  enfaueur  delà  vérité 
Chreftienne  vn  tcfmoisnage  de  ion  erâd. 
enn  emi  Porphyre  dit ,  i%vpft  ruv  Ix^i^^ 

oTnhxoi^ivctt.  /-«  tefmoigriAges  que  nom  allé- 
guons denos  ennemie  pour  nom  fontforts^  ^ 
ne  reçoiuent  aucune  contradiciion.  Or  ia  ne 
m'aduicnneque  iefadcdeSeiffel  vn  Por- 
phyre. Mais  bien  puis-ie  dire  que  Seiflcl 
n'eftoit  pas  moins  ennemi  des  Vaudois 
que  Porphyre  des  Chreftiens.  Quand 
donc  Seiflcl  les  blafme  nous  auons  lujet 
I  de  tenir  fon  tefmoignage  pour  fufped,  &C 
neâtmoins  nous  ne  nous  infjriuôs  point 
en  faux  contre  luyjfice  n'efl:  que  par  fon 
propre  tefmoignage  nous  le  puiffions 
cotredire,ou  que  par  interprétation  non 
violente  nous  puilfions  tellement  iuftihcL* 
les  Vaudois,  que  pour  cela  nous  ne  de- 

Aij 
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mentions  point  vne  perfonne  de  telle 
qualité.  Mais  quand  vous  trouuerez  d'au- 
tres aduerfaires  qui  chargent  les  Vaudois 
de  crimes  atroces  ou  d'hercfies  infâmes, 
&  que  Seiiïel  fans  y  penfer  les  en  def- 
charge  ,  quel  fujet  aura  leur  plus  grand 
cnnemy  de  tenir  pour  fufpeâ;  le  teTîTioi- 
gnage  de  Seiflel  >  Mais  lors  que  Seiffcl 
naïuement  reprefente  leur  dodrincjôc 
qu'il  tafche  de  la  réfuter,  nous  n'auons 
pas  eftimé  neceffaire  de  nous  eftendrc  fur 
la  réplique.  Nous  auons  ailleurs  traiélé 
delà  plufpart  deces  matières  amplemér^ôe: 
plufieurs  autres  l'ont  fait  trop  plus  digne- 
ment que  ie  ne  pourroye  le  faire.  Mais 
feulement  en  paffantnous  monftrons  en 
peu  de  mots  fur  quoy  principalement  s'a- 
bufe  Seiiïelj  &  fur  quoy  principalement 
fe  fondoientles  Vaudois.  En  quoy  fi  no- 
Itre  labeur  te  peut,  amy  Lecteur,  donner 
quelque  lumière,  nous  en  louerons  Dieu 
&  le  prierons  qu'il  luy  plaife  te  fortifier  de 
plus  en  plus  en  fa  crainte. 
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^mefloientlesZJaudois, 

CEux  que  Seiflel  appelle  Vaudois, 
eftoient  auparauant  appeliez  Albi- 
geois.Onleur  a  donné  tout  plein  d'autres 
noms  iniurieux.  Ces  deux-cy  ont  efté les 
plus  ordinaires.  Nicolas  Vignier  en  fori 
hiftoire  Ecclefiaftique  dit  que  l'an  1214, 
furent  oftées  plufieurs  places  aux  Albi- 
geois, &  entre  autres  le  Chafteau  de  Mâ- 
rillaCj  a.uquel^à.ït'ï{^ furent  bmllex^fej^t  Vau" 
dois^mfemble  Monpefat^Marmande,  CaJJeuo- 
les  auec  Cadenac  0'  plufieurs  autres  des  pays 
d  ^génois, Perigueux^Limofm^Quercy,  Rouer- 
gue^  entre lefijuelsfe  trouuerent  trots  au  Péri" 
guetix^Àfçauoir  Mont-fort  ^ChajleAU-neuf0* 
Bamxc^defquds  on  difoit  efire  tjju  'é enuiron  cet 
ans  auparauant  l'herefie  ^Ibigeoife. 

De  ce  récit  on  peut  recueillir  que  dés 
'cnuiron  Tan  onze  cens  de  N.  S.  y  auoit 
^en  Perigueux  quelques  Eglifes  drefTées, 
enfeignantes  la  doctrine  qu'on  a  nom- 
mée Albigeoife  du  nom  du  fleuue  Albi, 
dont  la  plufpart  derditcs  Eglifes  eftoient 
yoifines. 

Depuis  Pierre  de  Valdoaiant  à  Lion 

A  iij 
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cmbraffe  l'opinion  de  ces  Albigeois, &  y 
ayant  attiré  grand  nombre  de  perfonncs,  | 
&  notamment  des  pauures5qirilfubftcn- 
toit  de  les  moyens ,  la  réputation  de  ccft  1 
homme  a  fait  que  ceux  qui  ont  eu  la  mef- 
nie  croyance  que  luy  ont  cité  par  la  pluf- 
part  nommez  Vaudois  ou  pauures  de 
Lion.  Pilichdortdit  quePicrre  deValdo 
commença  de  prefcher  (ou s  le  Pape  In- 
nocent ll.qui vintau Papat  l'an  1130.  & 
mourut  l'an  1141. 

Arnouldde  Brcffe  futenhalne  decefte 
doctrine  tué  ,  noyé  ,  bruflé  dans  Rome 
l'an  1155.  félon  le  rapport  de  l'hiftorien 
Gerhol  ,  qui  n'a  peu  faire  ce  récit  fans 
blafiner  cefte  cruauté,  dont  le  lefuite 
Gretler  le  reprend  en  fa  préface  contre 
les  Vaudois  chap.i. 

Sigonius  nefaitmcntion  des  Vaudois 
que  l'an  1163.  volontiers  parce  qu'ils  ne 
furent  condamnez  publiquement  dans 
Rome  que  l'an  1163.  par  Alexandre  III. 
Cefte  condemnaiion  fuft  réitérée  l'an 
1177.1178.1179.  à  raifon  de  quoy  Guido, 
Reiner,Monfieur  de  Thou  les  commen- 
cent enuiron  l'aniiyo.  d'autres  cnuiron 
l'an  1180.0 r  dit  Grctfer ,  C* efi  chofe  certai" 
ne  que  les  Tholofains  ^  ^Ihi^eois  condamne^ 
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l'an  1177.^  1^78.  n'efloient  autres  que  Vau- 
«/ow.c.d.n'auoient  autre  creâce, mais  bien 
^ftoient-ils  plus  anciens  que  Valdo. 

L'Archeucfque  SeiflTcI  enuiron  Tan 
1516. f  7.// jy  a.â'n-û^de grandes  ^  ejjicaaeu" 
fes  caujes  occasions  pour  lefquelles  cefie  fe^ 
iiedes  Vauiots  a  de  fia  duré  tant  de  fieclesi^t;* 
f,/^.nous  auons  monftre  les  caufes^qui  ont  fo' 
■mente  ces  herefies  defia  par  tant  de  fiecles.  Ce 
feroicfortiniproprementparlcr, fi  Seiflel 
n'entendoit  au  moins  quatre  fiecles. 
Pourtant  eft-il  croyable  que  fous  le  nom 
des  Vaudois  comprenant  aufTi  les  Albi- 
geois il  commence  l'eftabliflcmcnt  de 
leursEglifes  enuiron  l'an  onze  cens  enPe- 
rigucux&és  enuirons  d'Albi.Mais  quant 
au  Piedmot5&  les  Alpes,  &  le  Dauphiné, 
c'eft  enuiron  l'an  1300.  que  les  Vaùdois 
s'y  font  eftablis  fe  voians  delchaffcs 
de  Thouloufe  &  d'Albi  &  des  enuirons. 
C'eft  en  ceftc  forte  que  nous  pouuons  en- 
tend r'^  ce  que  SeifTcl  dit  f.  2  ce  diocé- 
fede  Turin  ,  principalement  en  fes  extrémités 
^  dans  les  dejiroits  des  ^Ipes  ,  qui  feparent 
h  France  d'auec  l'Italie  tant  au  p aïs  du  Roy 
quen  Dauphiné ,  ^  en  Sauoye  ^  tly  a  plus  de 
deux  cens  ans  que  cefle  herefe  a  pris  faforce.ll 
y  âuoit  quelque  deux  fiecles  que  les  Vâu« 


8  LA  DOCTRINE 

dois  s'cftoicnt  accreus  és  quartiers  dé- 
nombrés par  Scifrc!,maisil  y  auoit  quel- 
que quatre  cens  ans  ,  quelque  quatre  fic- 
elés queleurs  Eglilcs auoient  comr' encé 
de  s'crtablir  ailleurs.  Or  en  mefme  temps 
qu'on  les  chaiT-i  des  quartiers  d'Albi,  ils 
s'elpandirenr  non  (eulerrent  iufqucs  en 
Piedmont,m;iis  iufquescn  Calabrc,  iuf- 
ques  en  Picardie, iulques  en  Angleterre, 
Bohême  ,  Morauic,  tefmoin  les  Eglifcs 
qu'ils  auoient  en  ces  quartiers  la  deuant 
Luther,voirc  deuant  lean Hus. 

Or  de  vray  le  -val  s'elpand  quelques- 
fois  fort  loin  aufîî  bien  que  le  bien.  Mais 
de  quelle  faufTedodtrine  fetrouucra  véri- 
table ce  que  Stiflel  aduoûe  de  la  doctrine 
des  Vaudois?rQ«t«  fortes  de gens,â\t-ï\^  £ 
l.ont  en  diucn  temps  par  vn  tresgrand  effort 
en  vdin  cjj.iyé  de  les  arracher ^(p-  contre  l'opi' 
mon  de  tous  tU  font  demeurés  vainqueurs^  ou 
du  tout  tnuin cibles.  Mais  did  Seifleî, 
fueillet  6.  La  feBe  de  Mahomed  compofés 
des  erreurs  de plufieurs  hereticjues  sefi  efpan- 
duepar  la  plus  grande  part  de  l'vniuers.  Cela 
eftvray.  Mais  la  dodrine  de  Mahomed 
s'eft  -  elle  multipliée  par  martyres  ,  par 
fouffrances?  cft-  ce  pas  par  la  violence  des 
firmes  &  pat  la  barbarie  de  leurs  carnages 
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horribles  qu'ils  Te  (ont  eftablis  ?  Icy  donc 
le  miracle  ellnonpas  de  ce  que  plufieurs 
ont  ployé  (dus  la  torcc  des  Mahometans, 
mais  de  ce  que  nonobftant  toutes  leurs 
-  cruautés  plulieursn'ont  point  fuccombé, 
&  qu'en  finies  Mahometans  fe font  refo- 
ius  d'arrefter  le  cours  de  leurs  Derfecutiôs 

4 

àl'encontredcs  Chrcftiens.Plufieurs  en- 
tre les  luifspourroicnt  fe  refoudre  à  fouf- 
frirla  mort  pluRoft  qu'à  rcnôccr  leur  reli- 
gion. Mais  auffi  leur  religion  n'eft  pas  vne 
nouucauté  forgée  par  les  hommes ,  com- 
me l'impiété  de  Mahomet,  l'herefie  d'Ar- 
rius.  Neantmoins  ce  n'eft  point  la  per- 
fecution  qui  les  a  multipliés  ,  car  on  ne 
lesagucres  per(ecutés  pour  les  contrain- 
dre d'cmbraller  la  religion  Chreftiennc. 
lamais  les  bons  Chreftiens  n'ont  vfé  de 
telles  viol  ences  contre  eux,  ny  contrelcs 
hérétiques  pour  les  efgorger  par  milliers , 
non  pas  mcfmespar  centaines  nypar  dou- 
zaines pour  les  contramdre  de  quitter  vn 
erreur.Çes  vioiéces  n'ont  efté  employées 
que  pour  maintenir  vne  mauuaifc  caufc. 
Et  iamais  Dieu  n'a  permis  qu'autre  qu'v- 
ne  bonne  caufe  fefoit  renforcée  à  mefurc 
qu'on  l'a  cruellement  pcrfccutee. 


to 
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DISCOVRS  DES 
Vaudois. 

/• 

Extrait  du  liure  de  Seijjel 
fuetlletlL 

VAVDOIS.  NOTES. 

C H  lift  a  com-  i«  Sciffcl  ne  nous  à  re- 
mis fon  Eglifc  prafentédudifcoursdes 
à  Pierre,  &  cnfa  per-  Vaudois  que  ce  quMlu, 
r                      *  A  a  pieu,  &  comme  il  luy 
fonne  aux  autres  A-  Neantmoinstcl 
poftres&a  leurs  lue-  qu'il  cft ,  il  nous  peut 
CefTeurs.Mais  pour-  fournir  vn  efchantilloa 
quoy?Premieremét  de  la  doatine  &  piet4 
parce  que  non  feule.  «lc<es bonnes  amcs. 
ment  par  fon  éter- 
nelle fcicnce  ,  mais 
auflî  par  expérience 

manifefte  il  l'auoit     ^,  «        j-  r,-  a 

-,  z.  C  elt  ce  que  dit  famcc 

recoancu  confiant*  Ambroifc.que/.f^n^i^f 

par  dcfrus  les  autres  de  S.  Pierre  efiolt  non  pat 

en  fo y  U  en  ch«tit6j  vn  frmâticrdrjfCdAe 
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afçauoir  en  ce  que 
les  autres  Apoftres 
hefitans  luy  rcfpon- 
dit  enlaperfonnede 
touSjT»  es  le  Chrijlje 
jils  de  DisH  viuAt.Qzï 
ayant  ouycefteref- 
ponfc  &  pourtant 
ayant  cogneu  la  co- 
feffion  de  Pierre, 
pour  cela  le  Sau- 
ucur  mefmeluy  ref- 
pondit  5  Tu  es  bien- 
heureux Simon  jils  de 
lona.  Car  la  chair  ^ 
le  fang  net  a  point  rc- 
uelé cela^mAis  mon  Pe- 
re^qui  ejî  es  deux.  E  t 
moy  le  te  dy  que  tu  es 
pierre^  ç^c.  De  ces 
mots  il  appert^'eui- 
demmêt  que  leSau- 
ucur  ayant  efté  ef- 
meuparlacôfeffion 
&foy  de  Pierre  luy 
adôné,ou3  promis 
deluydônerlapuif- 
fance& les  clefs,  ce 
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iiirifdiiftion,  depuifïan» 
ce ,  m^if  vn  prmatdefoy. 
L'intention  poiirtat  des 
Vaudois  non  plus  que 
celle  de  faindt  Ambroifc 
n'cft  pas  de  dite, comme 
ScifTel  fueillet  i$.Sci6. 
leur  fait  à  croire  que  U 
fuiffance  des  clefs  dépende 
de  U  famBetéde  l'homme^ 
mais  bien  queceluyqui 
s'abandonne  à  route  for- 
te d'impureté, devices& 
d'herefies  ,  c'eft  vn  tef- 
moignage  qu'ayant  a- 
bandonné  Dieu  ,  Dieu 
l'a  pareillement  aban- 
donné,&  veur  qjae  nous 
le  tenions  pour  tel ,  que 
nous  le  dégradions  ou 
fuyons  comme  pefte  de 
l'Eglifc ,  puis  qu'en  la 
perfonncdeS.  Pierre  & 
des  autres  ApoftresDieu 
nous  a  monftré  quels 
doiuent  eftre  ceux  qui 
veulent  eftrc  tenus  pout 
fucccflcurs  de  S.  Pierre. 

3.  Ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine maintiénent  d'or- 
dinaire que  ce  que  N .  S* 
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qu'il  accomplit  a- 
pres  la  rcfurredion 
quand illuy  dit,  'Pa.y 
mes  brebis.  Et  lors 
mefmes  il  ne  le  feit 
fînon  après  qu'il  eut 
vne,deux,voiretrois 
fois  4  ouuertement 
protefté  qu'il  l'ai- 
moit  plus  que  les 
autres  ,  dont  auffi 
Pierre  défia  fouuent 
auoit  donné  preu- 
ue.Tel  fut  le  Vicaire 
5  queChriftfechoi- 
fit,  arçauoirqui  fuft 
dignejauquelilma- 
nifeftaft  les  fecrets 
defafapience.  Faut 
dire  le  merme  des 
autres  ApoftreSjdcf- 
quelspareillementil 
cognoiflbit  tres-bié 
la  foy  &  la  vertu. 
Pourtantlcur  dit-il, 
Vous  ne  mauez^poi  e^ 
UUy  mais  ce  Çuu-ie^  ejuî 
iQiuAy  élens.Et  afin 
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promit  Mat.  i8.  à  SainA 
Pierre,  il  ne  le  luy  donna 
qu'après  fa  refurredton. 
Voila  pourquoy  les  Vau- 
dois  l'accordent,  côme 
aulTi  il  fe  peut  accorder. 

4.  Parce  qne  S.  Pierre 
auoit  renié  N,  S.  par 
trois  fois  ,  il  eftoit  tres- 
côuenable  qu'auant  que 
d'cftre  inftallé  ou  retn- 
ftallé  en  fa  charge  ilfifl 
par  trois  fois  ptotefta- 
tion  de  fon  amour  cn- 
ucrs  N  S. 

5.  Les  Vaudois  derechef 
parlent  icy  par  concef- 
fion .  Les  Papes  main- 
tiennent que  S.  Pierre 
eftoit  Vicaire  de  noftre 
Seigneur.  Cela  fe  peut 
accorder.  Caraufliquad 
N.  S.  cnuoye  (es  Apo- 
ftres  leur  difant,  Mat.28. 
c/ffir^,  ehâoEinnet^toutes 
gens.  Sec,  il  les  eftablic 
tous  comme  autant  de 
Vicaires  &  Licutenans 
généraux  qu'il enuoyoic 
au  monde.  Ainfi  tous 


V  A  V  D  O  I  s. 

qu'ils  fceuffcnt  ce 
qu'il  vouloir  qu'ils 
fciflent,  il  adioufte, 
ajin  que  vous  rappor- 

t/r;^  fruiB:  Il  y  a 
donc  eu  deux  cau- 
fes  de  l'éledion  de 
Pierre  &  des  Apo- 
ftres,  la  première  fut 
parce  qu'il  cognoif- 
foit  leur  foy  &  leur 
charité,  la  féconde, 
afîiiquepar  euxilrc- 
cueillift  des  autres 
hommes  vn  grand 
frui(5t.  Dauantage, 
afin  qu'il  apparuft, 
que  cen'cftoitpoint 
par  acception  de 
perfonncs.mais  aiât 
efgard  <t  leur  ^  pieté, 
voire  en  telle  forte 
que  s'ils  s'endepar- 
toient  ,  non  feule- 
ment ils  defcher- 
roient  de  fa  grâce, 
mais  aulïî  feroient 
priués  dcTauthori- 
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les  Pafteurs  font  com- 
me autant  delieutenans 
particuliers  de  N.  S.  par- 
lans  chacun  d'eux  à  leurs 
troupeaux  au  non  du  S. 
comme  fes  ambaffades 
ou  lieutenans,  ainfi  que 
en  parles.  PauU.Cor.5. 
20,  NoMfommes^mbif- 
f/ide;irs pour  Chriji, comme 
fi  Die-A  exhortoifparnoHf. 
Comme  donc  N.  S.  n'a 
point  fait  vn  tel  honeuc 
à  fes  Apoftrcs  qu'il  ne 
les  ait  quant  &  quant  re- 
ucftus  de  grâces  conue- 
nables  à  la  grandeur  de 
leur  charge ,  auffi  ne  de- 
uons  nous  point  choific 
ny  tenir  pour  Pafteurs 
ceux  qui  par  l'impureté 
tant  de  leur  vie  que  de 
leur  dodbrines'en  mon- 
trent totalement  indi- 
gnes. 

tf.  Sei(relamis«/f«r>»f. 
rite.  Mais  les  Vaudois 
viennent  de  tefmoigner 
que  c'eft  Chrift  qui  a 
choid  lesApoftres,&:  no 
les  Apoftres  qui  l'ont 
choin  ,  monftrans  que 
c'eft  de  pure  grâce  & 
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cé  qu'il  leur  auoit 
odtroyée,  il  dit  ail- 
le u  r  s ,  7  c  fuis  Uvoyeja 
'Vérité  ^  la  vie  ,  ce- 
Itty  qui  me fert^qutlme 
fuiue.  Et  ailleurs  le 
ftts  la  vigne^vous  efles 
le  farment,  qui  demeu- 
re en  moy^  ^  moyen 
luy  rapporte  beaucoup 
de  f rut  61:.  Mais  celuy 
qui  ne  demeurera  point 
en  m  oy  il  fera  coupé  ^ 
tetté  dans  le  feu  pour 
cfirebrujlé.  Tandis 
donc  que  les  Apo- 
ftresfont  demeurés 
cnChrift(Ory  font 
ils  demeurés  touf- 
jours  depuis  7  qu'ils 
ont  receu  le  S.  Ef- 
prit)lefondemét  de 
i'Eglife  vniuerfclle  a 
fans  doute  retenu 
fa  fermeté,  comme 
fur  des  colomnes  & 
bafcs  très  fermes. 
Aulfi  ^  a  elle  fait  en 
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non  pour  leur  merire 
qu'il  les  a  choifis.fi  nous 
auonsefgard  àl'cletftion 
éternelle .  Mais  Dieu 
voulantles  choifirpour 
Apoftrcs  auant  que  de 
lesappellcràcefte  char- 
ge ,  les  a  fanctiâez  par 
Ton  S.  Efprit ,  &  les  a 
rendus  dignes  de  l'hon- 
neur qu'il  vouloir  leur 
faire.  Nous  qui  n'auons 
pas  cepouuoir,  deuons 
choifir  ,  entant  qu'en 
nouseft,  ceux  qucnous 
voyons  défia  reucftus  de 
grâces  conuenables  à  la 
charge  que  nous  leur 
impofons. 


7.  Afç.  depuis  que  N.S. 
après  fa  refurrectiô  fouf- 
fiant  fur  eux  leur  cuft 
dit ,  I{ez€ue7^  le  S.  Efprit  > 
&fur  tout  depuis  le  re- 
doublement de  fes  grâ- 
ces qu'il  leur  conféra  le 
iour  de  la  Pentecofte. 

S.  Chafque  Eglife  fon- 
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leurs  (ucceffeurs  tâ- 
dis  qu'ils  ont  imité 
lesadtionSjla  vie.les 
mœurs  ,  la  foy  des 
Apoftrcs.  Mais  de- 
puis que  ces  fuccef- 
reur>  ont  commen- 
cé de  fe  dcfuoyer 
des  préceptes  ^  en- 
feignemens  des  A- 
poftres  ,  eftans  fe- 
duits  par  diuerfes 
conuoinres  &  mef- 
chancctés,iIs(e(onc 
fans  doute  dépar- 
tis deChrift  ,  & 
Chrifl:  s'eft  departy 
d  eux.Pourtantont 
ils  eflé  retranchés 
de  Ton  corps  myfti- 
que.  Car  on  ne  peut 
pas  appeller  Mini- 
ftres  de  Chrift  ceux 
qui  non  feulement 
ne  le  fuiuent  pas, 
mais  fuiuentvn  che- 
min tout  à  re- 
bours. Delà  vient 
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dee  par  les  Apoftrcs  a  rc 
tenu  la  fermeté  que  les 
Apoftres  luy  auoient 
donnée  tandis  que  fes 
Pafteurs  fe  font  mon- 
ftrés  imitateurs  aufli  bié 
que  fucccifeurs  des  Apo- 
iîces. 


9.  Amefureque  les  E- 
uefques  d'Ephefe  >  de 
Corinthe  &c.  fe  font  de* 
partis  de  la  pureté  des  A- 
poftreSjils  fe  fout  auflî 
départis  de  Chrift  ,  & 
Chrift  d'eux.  Q^uelpri- 
uilege  peut  alleguetRo- 
me  pour  dire  que  nous 
ne  puilTions  en  dire  d'el- 
le tout  autant  que  des 
autres? 

10.  Quand  les  Pafteurs 
fe  fouruoyent  en  la  do- 
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que  d'arbre  fru- 
ctueux ils  (ont  de- 
uenus  arbre  mef- 
chât& infructueux, 
ne  pouuans  rappor- 
ter aucun  fruiCt ,  au 
moins  qui  foit  bon 
félon  que  N.  S.  tef- 
moignc  luy  mefmc 
àUant^Le  mauuais  ar- 
bre ne  peut  porter  bon 
fruiêî,  La  raifon 
pour  laquelle  ils 
auoienteftéchoifis, 
ceffejpourtâc"  aullî 
Ccflel'efFea.  Il  eft 
donceuidentquele 
mal  viuant  eft  par 
fon  impieté  mefmc 
arraché  du  corps  de 
Chrift  5  comme  le 
farment  inutile  eft 
arraché  de  la  vigne, 
Dauantage  celuy 
qui  eft  enfant  &  ef- 
claue  du  diable  ne 
le  peut  cftre  de 
Chrift,  veu  que  luy 
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(ftrîneaufli  bien  qu'aux 
mœurs,  lors  monllrenc 
ils  euidemment  qu'ils 
ne  font  point  vraycmét 
MinillresdcChnft.Mais 
SciiVci  f.l6  fait  à  croire 
aux  Vaudois  qu'ils  ne 
tiennent  aucun  pouc 
Pafteur ,  s'il  n'cft  tota- 
lement exempt  de  pc-, 
ché,  ce  qui  n'eft  nulle- 
ment de  leur  intention. 


n  lis  ont  efté  choifis 
pour  édifier,  pour  pai- 
ftre  Je  troupeau.  S'ils 
deuienncnt  fcandaleux 
en  leur  vie,  impofteurs 
en  leur  do<5trine,  ne  faut 
il  pas  Iss  tenir  pour  tels 
qu'ils  fontjô*:  confequé- 
ment  les  depofcr,fion 
en  a  le  pouuoir,ou  pour 
le  moins, fi  on  n'a  pas  ce 
pouuoir  ,  fe  garder  de 
leurleuain,&  cercherla 
pafture  fpirituelle  de  la 
main  de  ceux  qu'on  re- 
cognoift  eftre  plus  irre- 
ptehcnfiblesenleurvie. 


VAVD  Oï  So 
mcrmc  dïà  ,  Nul  ne 
peut  feruir  x  deux  m:ti- 
y^rfirSi  ailleurs,  Vous 
éjïes  du  diable  ,  parce 
cjne  vous  faites  fes  œu- 
ttrcs.  En  après, ceux 
qui  ofFcnfcnt  Dieu 
par  crimes  énormes 
îclon  le  refmoigna- 
gc  du  prophctCjfont 
effacés  du  liure  de 
vie,  6c  confcqucm- 
ment  font  arrachez 
du    Royaume  des 
Cicux  ,  c'cft  à  dire, 
de  l'Eglife.  Mefme 
I    le    Sauueur  nous 
i   a  aduertis  qu'il  fe 
i   faut  garder  de  relies 
gens  difant,  Garde-:!^ 
vous  desfaux  Prophè- 
tes ^(jui  viennent  enve- 
jîemens  de  brehis^maU 
m  dedans  font  loups 
rauifjans.    Et  afin 
qu'ils  fccuffent  de 
qui  ils  fe  dcuoicnt 
donner  de  garde  il 
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plus  purs  en  leur  dodri- 
ncîCert  ce  que  faifoienc 
les  Vaudois  &  confe- 
quément  c'cft  ce  qu'ils 
veulcnr vérifier  parleur 
difcoursjà  quoy  ne  con- 
treuienc  aucunemenc  ce 
que  Seiffcl  f.  iz.  allègue 
de  S.  Macthicuc.23.Cac 
quand  N.S.dic  v.3. /4/fef 
tout  ce  qu'ils  vous  diront  ^ 
appert  qu'il  faur  fouf- 
entendre  quelque cho- 
fc  du  V.  2,  à  fç.  tour  ce 
qu'ils  vous  diront  entât 
qu'allis  fur  la  chaire  de 
Moyle ,  conformemenc 
à  la  doctrine  de  Moyfe. 
Autrement  comment  Ce 
fuit  pratiqué  ce  queN, 
S.à'u.denne-^  vous  degar- 
de  di*  leHAin  des  Phanjtetif 
Mat.  \6.ïî.S<c.  15. 14. 
Ltiijfe'XjeSfCe  font  Aueugles 
O^c.  Et  quand  ils  on:  die 
qu'il  falloir  condamnée 
à  mort  le  Fils  de  Dieu» 
les  luifs  ont  ils  bien  fait 
de  les  croire?  Cela  cftoic 
il  de  la  chaire  de  Moyfe? 
ne  l'ont  ils  pas  dit  com- 
me ayans  conuerty  la 

B 
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adionde,  Vom  les  co-  chaire  deMoyfe en  chai- 
?noiftrésàleurs  fruits,  rede peftilcnce?  Autanc 
Orlesfruiasceronc  dilons  nous  de  ceux 
e  ,,  qui  le  dilcnt  aliis  lur  la 
nosœuures.Slflks  Chaire  des  Apoftres .  ce 
SÔt  mauuaifes  il  no  qu',ls  difent  conformé- 
ment à  la  chaire,  à  la  doctrine  des  Aportres ,  nous 
le  deuons  obferuer  &  f.iirc, quelque  vicieufeque 
foiclaviedes  Pafteurs.mais  s'ils  perfiftéc  à  fouiller 
celle  chaire  par  impiété  de  mœurs  ôc  de  dodtrinc, 
pourquoy  les  fidèles  ne  pouruoiront  ils  à  ce  qu'ils 
foient  conduids  par  des  vrais  pafteurs  pluitoft 
que  par  des  notoires  im  pofteursî 
faut  fuir,  quand  i^.  Quand  vn  Pafteur 
nous  ferions  reuc-  neferoumi,5ur  qu'enfa 
ftus  d'habits  dcbre-  '  routesfo.s  fa  vie 
,  .  1    n.  n  pourroit  eltre  il  desbor- 

bis  ou  de  Pafteurs.  I^^,^,,,,  ,^p„,,^ 

Cela  eftant,  com-  deuroit  le  fuir  comme 
mentrEuefquc  &]e  vne  pelle;  Tefmoin  le 
Prcftrequieftenne-  Canon  qui  deffend 
mi  de  Dieu  pour-  douirlaMelTed'vn  Pre- 
•I  :  'c  lire  notoirement  con- 
ta -  il  auoir  puif-  L-  r 

j         t  cubmaire  :  Que  lera  ce 

fance    de    rendre  s'il  fait  ouuertemcnt  en 

Dieu  propice  en-  corepis? 

ucrs  les  autres  ?  Ce- 

luy  qui  cft  banni  du 

royaumedesCieux, 

comment  peut  il  en 

auoir  les  clefsfAuec 
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quelle  puifTance  'J- 
conférera  il  les  or- 
dreSjConimenr  con- 
férera il  les  Sacre- 
mens  en  la  vertu  du 
S.Efpric  ,  veu  que 
tant  s'en  faut  qu'il 
habite  en  luy ,  qu'il 
cneft  mcrme  cnnc- 
my  ?  Certes  il  n'ha- 
bite point  en  vn 
corps  afleruy  au  pe- 
ché,ainsilaplufl:oft 
en  abomination  Tes 
adiôs  &res  prières. 
Pourtant  ,  fi  Dieu 
n'exauce  point  le 
mcfchant ,  en  vain 
implorons  nous  les 
fuffrages  de  celuy 
qui  luy  mefinc  n'a 
pas  Dieu  propice. 
Bref,puisq  fa  prière 
&:fes  autres  adions 
n'ont  aucun  vfage, 
comment  à  fa  paro- 
le Chrift  fe  transfor- 
îneroitilfousrcfpc- 
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13.  Si  nous  regardons 
à  l'impiété  du  mcrchanC 
de  infidèle  Paftciir,nous 
ledeuons  fuir,  comme 
ne  pouLians  cirer  de  luy 
que  pollution  &  male- 
didion  ,  &  non  Tortc 
quclcôque  deconfecra- 
tionoudc  benedidion. 
Pourranr  nous  ne  Tirons 
point  cerchcr  pour  re- 
ceuoic  de  luy  ny  le  Ba- 
ptefme,ny  la  S.Cene,ny 
l'impoTuion  des  mains. 
Mais  fi  lors  que  nous  ne 
cognoidions  pas  l'im- 
piété de  fa  vie ,  la  fauil'e- 
té  de  fa  dodlrine,  nous 
auons  receu  de  fa  main 
ces  chofesjlors  nous  do- 
uons croire  queDieu  n'a 
pas  laifTé  d'accomplir 
en  nous  fon  œuure  non- 
obftant  l'obliquité  de 
rinftrumcnt.  Sur  touc 
nous  dcuons  recognoi- 
lire  que  nous  fommcs 
obligez  à  l'accomplifl'e- 
menr  de  ce  que  Dieu  re- 
quiert de  nous ,  foie  au 
Baptefme,  foit  en  la  S. 
Cene,  foit  en  i'impofi- 
tion  des  mains  ,  auHI 
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ce  du  pain  &  du  vin, 
»4-  &  (c  lairroit-ii 
manier  par  ccluy  le- 
quelil  adu  tout  re- 
iettéjduquelildete- 
fte  les  a<5tions  ?  De 
plus, ô  Dieu  immor- 
tel,qui  efl:  l'homme 
fage  quicroiraqu'vn 
Roy  médiocrement 
fage  vueille  com- 
mettre fa  Lieutenâ- 
cc  aucc  puillance 
Souucraine  à  celuy 
lequel  il  defdaigne 
pour  eftre  au  plus 
bas  rang  de  Tes  ferui- 
teuFS  ?  celuy  qu'il 
tient  digne  de  tout 
fupplice,  corne  en- 
nemy  public  f  Qui 
eft  15  le  berger  qui 
commette  fa  brebis 
auloup?Vnhomme 
fage  commettra- il 
fon  efpouk  tref- 
chafte  à  vn  très -vi- 
lain &  très-  diilolu 
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bien  que  Ci  nous  les  »- 
uions  ri  cens  dt  la  niain 
d'vn  crefbon  fidcic 
Pafteur. 

14,  Les  Vaudois  ne 
croyoienr  nullement  la 
trantfubftâtiation,  com- 
me l'on  peut  aifément 
recueillir  des  propos  de 
Seiiïel  r,55.Mais  comme 
parlanspar  côceirionils 
argumententainfi,  Toy 
qui  ne  peus  ,  ou  qui 
ne  daignes  aucunement 
changer  ta  melchante 
vie,  ton  impure  do(fl;ri- 
ne ,  comment  te  peus  tu 
glonfierde  châger,quâd 
il  tep'aift,  au  corps  du 
Filsde  Dieu  ,  vn mor- 
ceau depainf* 

15.  Si  N.  S.  euft  voulu 
quel'Euefque  de  Rome 
turtpouriamais  ion  Vi- 
caire gênerai  ,  Euerquc 
Vniueiiel, Pafteur  infail- 
lible de  toutes  fes  brebi», 
comme  le  Pape  prétend, 
auroit  il  permis  que  ce 
fiegefuft  tant  de  liecles 
durant  occupé  demon- 
ftres  infâmes  pires  que 
lor.psî 
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macquercau  ?  Et  i^-  Sciiïel  nous  cache 
Guoy  ?  celuv  qui  fe  le  plus  tort  nerf  de  l'ar- 

dcltouinedcDicu,  §""^7  t'il'i''''^ 

,  „  .,            1  •      f  qui  <rfttel,SiN.S.euft 

n  cft-ll  pas  reduiét  a  ^^ulu  que  tous  les  Pa- 

ncant?  Le  Prophète  pestuiïcntiecognusde 

dit.  Le  malin  eji  en  Ça  tous ,  cômc  eftans  tous 

prejence  réduit  a,  nedt^  autant  d'efpoux  dd'E- 

Itcm,  ih  viendront  À  gj'fe,  voire  dé  toure  l'E- 

I.  a,    eli(e,n  eftam  lubieccau 

nent, corne l  cAu qui l'e  -  9  - 

,'      ^        '      .,    lue^met  d  aucun,  com- 

co«/f,&rouuentail-  meSeiflllptetcndf.35. 

leurs  vous  trouuc-  n.  S.  auroit-il  pertnis 

rc7  efcrit  le  mcATic.  que  depuis  tant  de  fie- 

Celuy  '7.  donc  qui  cles  ils  fuirent  tous  au- 

n  eft  rien,ne  peut  rié  î*";  maquercauxîOt 

r  •  r  ^  c  -  Je  lont  ils  la  plulpart  au 
raire.  Et  afin  qu  on         jj  1  ^  ^ 

T  regard  de  leur  vie,  mais 

ne  penfe  pas  que  ces  ,is  1,  font  tous  aurcgard 

chofcs    manquent  de  leur  idolâtrie,  laquel- 

de  tclmoignagcs  de  le  ils  maintiennent  tous 

rErcriture,cfcoutez  depuis  plufieurs  ficelés 

ce  que  Dieu   luy  ^  "  ^^^^  ,        i  d  a 

meftnc   prononce,  [7.'    \     5"' , 

r  '  Dieu  n'clt  lien  du  tout, 

^ijuoy  me/en  la  mul.  ^^^^  ^^gj  ftontpeut-ii 
tittidedevosfacrifices?  s'attribuer  vne  elpece 
len  fuis  faoul.  le  ne  detoute-puiflanccî 
*V€Utl point  d'holocau- 
{ies  de  béliers  ,  ny  de 
graijje  des  bejles  graf- 
fes  ,  ny  du  jung  des 

B  iij 
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'veaux^  ny  des  agneaux 
ny  des  boucs  ?Et  plus 
haS^Ne  m'cffye:^-^^{>l'' 
en  i'at%  "VOS  facrijices  : 
ïencès  m  eji  en  abomi' 
natio.Ienefupporteray 
point  vos  nouuelles  lu- 
nes^vosfxhbats  ^ au- 
tres fejies.  Vos  a jseblées 
font  iniques,  Moname 
hait  vos  nouuelles  lu- 
nes ^  vos  autres  fe- 
Jiei  ,  elles  me  font  en 
charge.  le  fui4  Itis  de 
les  porter  i^andi/ous 
ejîendrexf^os  mains  Je 
dejiourneray  mes  yeux 
arrière  de  vous  ,  ^ 
quand  vous  multiplte- 
re'xja  prière  le  ne  l'or- 
ray  point.  Car  vos 
mains  font  pleines  de 
/^«^.EtMalachiei?- 
parlant  de  ces  mel- 
chans  facrifïcateurs 
s'cfcrie  en  cefte  for- 
te, le  nevowsay point 
àccsur  3  0*  te  nerece^ 
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iS.  Si  Dieu  reictte  les 
offrandes  de  ceux  dont 
il  ne  biafme  que  la  vie, 
combien  plus  font  rc- 
iettables  ceux  dont  la 
dodiine  eft  detcftabic 
auffi  bien  que  la  vie» 
Ceux  donc   qui  font 
tels,  nous  les  deuons 
efloigner  de  l'autel,  c.d.' 
des  charges  ecclefiafti- 
ques,  fi  nous  enauons 
i'auâorité  j  fi  nous  ne 
l'auons  pas  ,  nous  de- 
uons au  moins  fuir  leurs 
otîrâdes.  Combien  plus 
s'ils  s'attribuent  des  of- 
frandes ,  dont  Dieu  ne 
leur  donne  droid  quel- 
conque,comme  d'otfrir 
en  lacrifice  recl  le  Fils 
du  Dieu  viuant  ?  N'en 
ayans  en  la  parole  de 
Dieu  titre  quelconque, 
quelle  peut  eftrc  leur  v- 
furpation  ,  linon  bla- 
fphematoirement  facri- 
legef 

19.  Les aduocats  du  Pa- 
pe ont  accouftumé  d'aU 
legusr  ce  que  dit  MaU- 


V  A  V  D  o  I  s, 

uray  point  le  fatrijlce 
devojîre  w.i/»:&plus 
bas  j  le  maudiray  vos 
BenediBions,  Puis  il 
refpon  d  à  leur  tacite 
.  obicdion.  Car  ils 
^°  pouuoient  dire, 
que  Dieu  auoit  af- 
fcrmy  laficiificatu- 
reà  Leuy  parallian- 
ce éternelle,  &que 
pourtant  il  ne  la 
pouuoit  efloigner 
arriercdeleur  famil- 
le.Car  il  leur  rcfpôd 
ouucrtemcnt ,  que 
fon  allianccderneu- 
re,randis  que  la  po- 
ftcritc  de  Leui  fuit 
les  traces  de  Leui. 
Car  ayant  diôt  ,  le 
traicîeray  auec  luy 
mon  Alliance  dévie  <^ 
de  paixjeluyay  donné 
ma  CYninte^  ^  il  m'a 
craint^il  adiou/le^maïf 
vows  vous  ejles  de- 
jloume'x^  de  U  loy  ^ 
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chic  chap.  i .  v.  ii.  On 
offrira  en  cour  Ittufarfunt 
en  mon  nom ,  «bUtion 
fure,  Malachie  denon- 
^çant  aux  Leuitcs  que 
nonobftant  leur  impie- 
ré  Dicu  ne  lairroit  pas 
d'eflrc  fcrui  par  tour,  6c 
que  ceux  qui  prcfcn- 
tent  à  Dieu  les  prières 
doiuent  s'eftudier  à  tou- 
te pureté. 

lo.  Les  Papes  Se  leurs 
adhcrans,au(n  bien  que 
les  Leuites ,  fe  targuent 
ordinaircmét  de  ce  que 
dit  Malachie  ch.  2.  v.7. 
Les  lettres  du  Sâirificateur 
garderont Ufctence ,  (yen 
recerchtra  la  Loy  de  fa  bou' 
che.  C'cft  pourquoy  les 
Vaudois  remonftroicnc 
que  ces  paroles  ne  fc 
doiuent  point  prendre 
pour  predidion  ,  ny 
pour  promelTe  abfolue  j 
mais  bien  le  peuuent  eU 
lc>  prendre  par  forme 
d'oppofuion  en  ceftc 
forte,  \.-j.Jadps  les  Sa- 
crificateurs gardaient  Ix 
yc;f»fi?,&C.v.8  ManvoM 
vow  efies  retire"^  de  ce  chc- 
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Aue^fAtt  que  plufieurs 
ont  treshufche  Çe  de- 
Jîournans  de  ma  loy: 
Vom  aue^:^  enfreint 
Fa  lliÂcedeL  euy.  Pour- 
tanrie  voué  ay  rendus 
contemptibles  ^  ab- 
ie6is  à  tous  peuples^ 
comme  vous  naueçî;^ 
point gAvdémes  voyes^ 
&  ce  qui  s'enfuit. 
Lefquelles  paroles 
certes  conuiennent 
à  tous  les  Eucfqucs 
&  Preftres  qui  trâf- 
greflent  les  ordon- 
nances de  Chrifl:  & 
des  Apoftres  ,  veu 
qu'il  dit  par  vn  au- 
tre Prophète  ,  V/iy 
hay  tEglife  des  m  a  - 
Uns,  ^le  ne  m'ajjerray 
point  Auec  les  mejch'ds. 
Et  ailleurs,  Vay  en 
haine  ceux  qui  font 
prcuancation^^  tous 
les  ouuriers  d'iniquité^ 

&  infinis  tels  paflà- 
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min  là.  Onles  peutauffi 
piendre  par  Forme  de 
commandement  en  cc- 
fte  Çoi  te:  les  lev.res  du 
Sacrtjicateur  g.irdent  Id 
fcience  ,  cr  que  lors  on  re- 
certhe  de  Ja  bouche Ia  Loy. 
C'clt  encclîe  lorte  que 
le  prend  le  Talnuid  aa 
traicté  jnticiiié  Moedl^A- 
thon  ch.TD.  3.  paraphra- 
fanc  en  celle  forte  ce  tex- 
te; Quavdlti  lettres  d»Si~ 
crtjicateut  gArdtntU  fcien- 
ce,  iQïsilejl  tnifftgvrde  l'E- 
ternel ,  pourtant  lors  on 
recerche  de  bouche  U 
loy  :  mAts  s'il  ftit  autre- 
ment ,  il  (fl  ^nge  de  tene- 
hres^excommume-le  Qiic 
fi  les  luifs  mermcs  Tonc 
contraints  derccognoi- 
ftre  que  les  promeffcs 
faites  à  Lcui,  à  Aaron  ,  à 
PhinéeSj  n'empefchcnC 
pas  qu'on  ne  puifTe  iu- 
ftement  fe  retirer  de  fa 
communion,  voire  l'ex- 
communier ,  de  quel 
front  le  Pape  peut-il 
s'excmpterde  toute  cen- 
fure ,  luy  qui  n'a  titre  ny 
promefTe  quelconque? 
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ges.  N'cft-il  pas  dit 
deSauU»  lors  qu'il 
eulï   traiigrcflé  le 
commandcmentde 
Dieu, que rtfprit  de 
Dieu  le  deparric  de 
luy,  luy  qui  parauât 
auoit  efté  choifi  de 
Dieu  pourgouerner 
lepeup!c?Dauâtagc, 
Chrift  ne  dit-il  pas 
en  TEuâgile,  Siquel- 
qiivn  veut 'venir  après 
moyqiiil  renonce  A  foy 
mejme^  ^  qu'il chirge 
fa,  Croix        quil  me 
fuiue.  Et  derechef. 
Nul  ne  peut  feruir  à> 
deux  waijires  ^àDieu, 
à  Mammon.  Et  ce 
qui  eft  plus  ouucrt 
&  plus  dur  ,  Celuy 
qui  ne  renÔce^^-  à  tout 
ce  quil  pojjede^  ne  peut 
fflremon  difcipleiCÔ' 
ment   donc  com- 
mettroit-il  fa  Lieu- 
tenance  à  celuy, 
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2T.  Voicy  comment  l'c- 
xempledeSaiil  fert  con- 
tre le  Pape.  Si  les  pto- 
melTes  ôc  les  grâces  fai- 
tes à  Saiil  n'ont  point 
cmpefché  que  Dieu  ne 
fc  (oit  retiré  de  luy, de 
queldroiârie  Papcnon- 
obftant  fa  melchante 
vie,nonobfl;ant  la  dam- 
nable  dodrine  peut  il  fc 
vanter  d'vne  perpétuel- 
le, d'vne  inreparable& 
infaillible  alTiftancc  du 
S.  Efprir ,  veu  mefmc 
que  Dieu  n'a  ïamais  rien 
promis  à  Rome  s  ny  à 
fon  Euefquef 


11.  SeilTel  dit  fur  cela 
f.  29.  si  nom  leur  difons 
que  c'ejl  de  cœur  ^  d'ajfe- 
ïhon  qudy  fiut  renoncer^ 
ils  fe  mocqueront .  C'cft 
par  conicâriire  qu'il  le 
dit.  Autremeiu  À  difoit. 
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qu'il  ne  daigne  pas  'juand  noM  leur  dtftns, 

tenir  pour  difciple?  Us  fe  moccfuenr.  Ap- 

Qiiefl  les  Pontifes  Fit  auffi  par  ce  qucics 

,                .  Vaudois  ont  touliours 

font  tels,  qu>ils  n'a-  ^^^^^^^ 

bandonent  rien  du  fe,  qui  plus,  qui  moins. 
Donc  leur  intécion  cftoitauiri  bien  que  lanoftre, 
qucnousdeuonsrmoncerànos biens,  comme  à 
nos  ames ,  comm  ^  à  nos  vies-  Toutes  &  quantcs 
fois  qu'il  faut  renoncer  à  la  vérité  de  l'Euangile, 
foir  en  tout,  fou  en  partie,  ou  bien  perdre  nos  vies 
ou  nos  biens,  nous  deuons  abandonner  l'vn  & 
l'autre  volontairement  pluftoft  que  de  renoncer 
diredement  ny  indircdetnentàvne  feulcdcsve* 
ritezderEuangilc. 

leur,iJ-&  ne  gardent  23.  Comment  les  Pa- 
point  és  autres  cho-  P«  abandônetoient-ils 

fes la  loy  de  Chrift,  ^^«"'j""^'^"» 

,/           rr  pluitoft  que  de  rcnon- 

en  quelle  H  puiffan-  Jeràquelqu'vnedesve- 

ce  ordonnent  -  ils  ritez  i^iei'huangilc,  veu 

les  Euelques  ?  Et  queparauarice.param- 

ceux  qui  ne  reçoi-  bition,  par  obitinadon 

uentdeuxaucunxjr-  jl^  alteieut  en  çlulicurs 

j  ,  lortes  la  pureté  de  lE- 

orc,  comment  peu- 

•  Il  r  uangilcr 

uent-ilsle  conférer        Celuy  qui  n  cil  pas 

auxautresPveumcf-  Chreftièn,  ny  en  fa  vie, 

me,qu'ils  fontmala-  ny  en  fa  dodhine,  de 

desdesnietees  ma-  quel  front  peut  il  Te  vaiv 

kdics.  Bref,s'ilsnc  ' ''''/^f  i^' 

c  •  .  1      l<^s  Chreltiens  f  d  eftrc 

confèrent  point  les  ^^^^  ^^J^^ 
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ordres,  pour  certain 
aucun  de  ceux  auf- 
qucls  ils  auront  do- 
nc l'ordination ,  ne 
fera  vrayement  Sa- 
crifîcateurj  &  pour- 
râtils  nefont  aucun 
Sacrement.  i5-  Car 
quand  ils  auroienr 
l'ordrcjilslefouille- 
roicnt  p^r  la  turpi- 
tudcdelcur vie.  Si 
donc  nous  mon- 
trons que  tels  font 
tous  les  Preftres  & 
Eucfqucs  del'Egli- 
fc  Romaine,  ilap- 
pert  euidcmment 
que  ce  n'eft  pas  en 
eux  qu'eft  l'Eglife 
de  Dieu. Car  Chrift 
ne  peut  eftre  le  chef 
de  ceux  qui  ne  font 
point  fes  membres. 
Vn  peu  pltts  bits  att 
fueillcti/!^.  Le  Ponti- 
fe Romain  &les  au- 
tres Prélats  &  Prc- 
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d'erreur  5c  de  ccnfuref 


Z5.  Devraytegardansà 
l'impieré  tant  de  la  vie 
que  de  la  do6trine  des 
Papes  &  de  leurs  offi- 
ciers ,  nous  ne  deuons 
attendre  d'eux  rien  de 
facré,  nous  douons  fuir 
leur  communion  & 
leurs  facremens  comme 
profanez  par  leur  im- 
pureté. Mais  comme 
ceux  qui  ont  receu  le 
Baptefme  de  leur  main 
n'ont  pas  laiffé  de  fe  te- 
nir pour  baptifcz  &  o- 
bligcz  à  viure  Chre- 
lliennement  ,  auflî  les 
gés  de  blé  qui  ont  receu 
d'eux  rimpofiticn  des 
mains,  n'ont  pas  laiifc 
de  fe  tenir  pour  Pafteurs 
&C  obligez  à  paiflre  le 
troupeau, non  plus  de  fa- 
bles ,  mais  de  vérité. 
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ftres  de  l'EglifcRo-  Ccft  pourquoy  com- 

mainc ne fuiuent  ny  les Vaudoisne reïre- 

la  vienylesprecep-  "^^'^"^  point  le  bapref- 

«.  ,  j  r^u   /i         •  me  deceuxqui  auoient 

tcsdeCnrilt,  mais  a'u   .         i  n 

1  •  cite  bapnzez  par  les  Prê- 
tent tout  le  contrai-  ftrcs,au(li  leceument  iU 
re  ,  &  ce  non  plus  pour  Paftcurs  les  Pre- 
occultement mais  ftres  rcnonçans  aux  a- 
fiouuerremcnt  &  fi  ^^^^  '^^  Papauré  .  & 
manifeftcmêtqu'on  peTchasla verité.Ceux- 

,„      ^.  la  donnoicnt  rirnpou- 

nepeiitpl  tergiuer-  ^ion  des  mains  nu  au- 

lernilecouurird  au-  très ,  qu'ils  appelloicnt 

cun  voile  ,    voire  Barbes ,  Sceaux  cy  pou- 

qu'ils  Ce  glotifient  uoientiadonneràd'.iu- 

principalement  és  très  fans  aller  à  Rome. 

chofes  qui  fontcon-  ^'^'^ " maintien- 

A  T>  >•  •  nentruyansabon  droit, 

traites  a  laRehgion,  ^^^^^^^  ^j  j^j^cs  les  or- 

&quilsncmerprisét  dres  du  Pape,  &  defes 

pas  {culement,mais  officiers,  tant  qu'ilsde- 

ilsfemocqucnt  des  meuroient  fes  officiers, 

cnfeionemens    ^es  P'^H^^.^I""  Min.ftres 
°  de  Chrilt  ,  mais  lors 

qu'ils  venoient  à  recognoiftre  que  leur  Baptefme, 
leurs  ordres  les  obligeoicnt  à  cftre  Miniftres  de 
Chrift,  annonciateurs  de  (apaffion,  &  non  pas 
exécuteurs  des  paffionsdu  Pape,  lors  dcuenoient- 
ils  vrayement  Chrefticns ,  &  vrayemcnt  Pafteurs. 
Lors  les  Vaudois  les  receuoient  comme  tels,  Sc 
leurs  Pafteurs  leur  dônoient  la  main  d'aftbciation, . 


Apoftres.Eux*^-vi-  lé.  Scifrelrcprçremçli-: 
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uoient  en  grande  bremcnt&coutauiong 
pauureté,  humilité,  ce  que  les  Vaudois  di- 

u  A  ^  (oient  contre  la  corru- 
chaltete ,  continen-  ,  , 

,  ,  ption  des  mœurs  du 

cèdes  chofes  char-  Qergé Romain.  Encc- 

nclles<^mc(pris  du  hcllillouablc.fur  tout 

monde.  Mais  nous  en  ce  qu'il  n'a  pas ofé les 

autres  Prélats &prc.  en  démentir  formelle- 

ftres  envntref-^râd  nicnt.aduoiiant  mcfmc 

faftJuxe  &  diffoiu-  f'^'  ^;^> 
7  '  ,.  de  Ion  clercie  pour  la 
non,  elinnons  que  ^i^,ç^^,,  eftoienr  très- 
cdï  chofe  belle  vicieux,  bien  qu'il  prc- 
d'exceller  f"n  puif-  tend  quelesVaudoisex- 
sâccRoyaleplulioft  aggeroient  vnpeutrop 
qu'en  fainaeté  Sa-  «jte  corruption.  Au 

cerdotale  ,  &  tous  ^""^'^^  ^''''''X'  'f"^ 
^     *        „       euft  dit  ,  qii  lis  n  en 

nos  cttorts  &  eltu-  aifoientpasaflez.  Mais 
des  tcndét  là  qu'en-  en  ce  point  Sei (Ici  eft  te- 
rre les  homes  nous  ptehenlîbic,  c'eft  qu'il 
no'  acqueriôs  de  la  ne  reprcfente  pas  alFcz 
eloire,  non  pas  par  aulongny  alTez  naifue- 
Vertu,fainacté,do.  ruent  ce  que lesVaudois 
_  .  '  .  ' ,  ^  alleguoient  pour  con- 
arine,maisparabo-  ^^^^f^^^      f.^jî'^é  la 

dâcedetoutes  cho-  dodttinc  du  Clergé  Ro- 
fcSjpar  armes  &:  ma-  main, 
gnifîcence  de  guer- 
re, &  par  vn  grand 
apparat  de  cheuaux, 
d'or ,  &  de  choses 
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fcmblables.  LesA- 
poftres  ^7n'ont  rien 
voulu  auoir  de  pro- 
pre,ny  reccuoir  au- 
cun en  leur  compa- 
gnie ,  finon  ayant 
toutlaiffé  &mis  en 
cômun.  Mais  nous, 
non  contens  du  no- 
ftre,  nous  hâniflbns 
après  le  bien  d'au- 
truyplusauarcment 
&  plus  impudem- 
îTiétquelcsPayens, 
&  c'eft  pourquoy 
nous  faifon  s  la  guer- 
re ,  '&  incitons  aux 
armes  les  Princes  & 
peuples  Chreftiens. 
Les  Apoftres  cou- 
rans  parles  villes  Se 
bourgades  &  femâs 
auec  efficace  la  pa- 
role de  Dieu  exer- 
çoient  en  outre  les 
offices  de  charité  fé- 
lon qu'à  vn  chacun 
cnelloit  donnée  la 
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27.  Ileft  vray  fembla- 
ble  que  SeliFcl  icy  def- 
guife  les  paroles  des 
Vaiidois  ,  veu  que  S. 
Pierre  dit  à  Aaanias  A- 
des5.  qu'illuy  eftoitli-- 
bre  de  garder  fon  chip, 
veu  aulE  c^ue  les  Vau- 
dois  ne  sobligeoicnc 
point  à  n'auoir  rien  de 
propre, mais  bien  à  cftre 
fort  communicatifs  Se 
charitables. 
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faculté.  Nous,  non 
feulement  nous  ne 
faifonsricn  de  fem- 
blablc.&ncdônons 
aucun  exemple  de 
bonne  côueHation, 
mais  auiïi  nous  refi- 
ftons  le  plus  fouuéc 
à  ceux  qui  les  font, 
&inonftrons  leche- 
min  de  toute  dilTo- 
lution  &  côuoitife. 

Eux^s.commcàrc-  ^S.     CoufTord  qtioy 
r  •  quelcnuant  contre  les 

gret&refuians,par  "^^^^^^^ 

le  comandemctou  d'endireauiâcF.  59.^»- 
infpiration  de  Dieu  /rf/fl«,dit-il,rapicbantuc 

reccuoiét  l'ordina-  entraînait  aux  du 

tiôpourlcfalutdes  Â'"^'^  Eccefu/li^ues^a». 

autres.  Nousachc-  ^^'^'à^H Us  en^^.hf- 
.       ,  /e»r omnibus  pene  inui- 

tons      les  charges  \is  préface  malgré  tout  U 

parargétjoupartor.  monde. 

ce,  ouparla  faucur  29.    La  Simonie  du 

desPrinces  nousles  Clergé  Romain  n'eft: 

briguons  par  mau-  P^s  vne  fimplc  comi- 

tf^ic  rv^^T.^no    o- ption  de  mœurs ,  mais 

uais  moyens  ,  &  ce  s,   .       rr  i  » 

^  n  clleticncauihde  la  cor- 

non  pour  autre  fin  ^^p^,„„  ^„  ,^  dodrinc. 

que  pour  aflouuir  Pourtant  les  canons  an- 
nos  voluptcz,  pour  cicns mecccmlcs  Simo- 
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enrichir  nos  parens 
&pour  ia  gloire  du 
monde.  Dauantage 
eux  padoient  leur 
vie  en  beaucoup  de 
ieufncs  ,  veilles ,  & 
Voyages,ne  s'efton- 
iians  du  trauail  ny 
du  péril  pour  mon- 
ftrer  aux  autres  la 
voyedefalur.  Nous 
palFons  tout  le  téps 
cnoifiuetéjcn  plai- 
fîrs,  &  autres  chofes 
terriennes  ou  mef- 
chantes.  Eux  mef- 
prifans  du  tout  l'or, 
&  l'argent,  comme 
ilsauoiétreceuçra- 
tuitement  la  grâce 
diuine,ain{îladifpé- 
foient  ils.  Nous  ex- 
pofons  P-  en  vente 
les  chofes  faindesSc 
les  threfors  celeftes 
de  Dieu  mefmes, 
nous  confondons 
toutes  chofes  diui- 
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niaques  entre  les  héréti- 
ques, voire  les  font  pi- 
res que  pliifieurs  héréti- 
ques,pires  q  les  Macédo- 
niens,qui  nioient  la  di- 
uinitèduS.  Etpnt.  Car 
difoient  Icsanciens ,  les. 
Macédoniens  fonde  S. 
Efprit  feruiteur  duPere» 
ceux-cy  le  foat  leur  fer- 
uiteur &  mercenaire. 
Claude  Coulford  efcri- 
uant  contre  les  V audois 
maintient  fueii.  lo.  que 
(ûM  les  SimoniAques  de 
quelque  ejiat  O"  condition, 
qu'Us  [tient  jont  ipfo  fa- 
cio  excommt*niei^^  &  le 
prouue  mefme  par  les 
decrctales  caj^.  de  hoc. 
feq.  de  Simon.  CX  extrA- 
uafT.commun.  cum  detejî  t^ 
bilem  6.  &  parce  que 
quelques  flatteurs  des 
Papes  maintenoiét  que 
le  Pape  ne  peut  encou- 
rir Simonie,  CoulTord 
maintient  que  fi. 
So.  La  Simonie  de  k 
Papauté  ncconfifte  pas 
feulement  en  la  vente 
des  ofHces  facrés,  mais 
principalement  en  la 
nés 
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Sïcs&c  humaines,tcl.  vence  des  pardons ,  des 
Icmenc  que  l'Edife  Sacrçmens  Se  de  la  fe- 

R:  *  ^  pulcure,  &  des  prières 

oaïaine  ncpcute-  f  ,     ^  a  ^ 

,.    „  r  1  qu  on  faitt  pour  les 

ftreditel  elpoule  de  ^oas. 

Chrift  ,  mais  cefte 
putain  publique- 
métproflituée,qu'E« 
faïe,  Icrcmicj  Eze- 
chicl  &C  S.  lean  en 
TApocalypfe  dépei- 
gnent de  viucs  cou- 
leurs. Car  Chrift 
s'cft  accouplé  l'E- 

elife  51-  pour  luy  c-  „  r 

5      -   t  ^  .  .  ' -,      ZI.      Rome  mettne 

ftrecfpoafefainae,  ^naintient  que  l'Eglifc 

nette, belle  ,  parée  n'a  ny  cacb:  ,  ny  ride, 

des   ornemens    Se  pourtant  prétend  elle 

pierreries  de  toutes  ne  pouuoit  errer.  Or 

vertus,  fans  tache,  bien eftrray  que l'Egli- 

r        :  j     ^  Il    ^  le  doit  alpirer  a  celte 

fans  ride  ,  telle  que  ta',,.  _ 

T  lainctcte  tant  accom- 

leS.Efpritladepemc         ^ais  ce  n'eft  pas 

fîguratiuement   en  en  terre,  mais  au  Ciel 

fcs    cantiques.     la  qu'elle  y  pamient.  Cc- 

n'aduiennc     donc  pendant  de  là  mefme  les 

que  Chrift  vucille  ^^"'^^j^  ^  ^^'^  ^'?}^ 

^ux^           f      en  recueillent  que  ny  Ro- 

chagerlonerpouleli  ,  c  ç  2.  -  ^ 

,   .P     ~      t  me,nyIaractio  ne  peut 

belle  ,  fl  excellente  cftre  cefte  efpoufe  de 
en  vnc  putain  fi  fa-  Chuft,puis.qu'cUeeftfi 

C 


34  VAVDOIS, 

Icjfi  dctcftablc. 
Et  plus  Usf.  i8. 

NOus3incnios 
pas  que  Dieu 
fcul  ne  Toit  le  fer uta- 
tcur  des  cœurs  ,  le- 
quel ,  comme  did 
l'Efcriturc/onde  les 
cœurs  Se  efprouuc 
les  reins.  Etpour- 
tantc'eftlui  fcul  qui 
cognoift  fi  les  œu- 
ures  des  hommes 
luy  font  aggreables 
ou  3J-  fi  elles  ob- 
tiennent fa  grâce,  & 
les  autres  hommes 
n'en  peuuent  iuger 
que  par  conieétu- 
res.Mais  luy  mefmc 
nousa  enfcigné,cô- 
iBcnt  nous  le  pou- 
uons  recueillir,  di- 
fanr,  Vous34les  co- 
gnoiftrés  par  leurs 
frui(5ks.Car  vn  mau- 
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fouillée  tant  en  la  vie 
qu'en  la  doilrinc. 


3i.  Parcedifcourslcs 
Vaudois  monftrcnt  que 
le  iugcmcnt  qu'ils  ont 
faic  duClergé,iisne  l'ont 
baftiquc  fur  ce  quilcut 
cftoiteuidétranc  au  re- 
gard deladodrincqu'au 
regard  de  la  conuerfa- 
tion  ordinaircdu  clergé. 


33.  Sciffclmcty'ititpr*- 
mereantur  grxttâm,^o\i% 
auons  fubieft  de  douter 
s'ils  parloicntainfi.Mais 
s'ils  ontainfî  parlc,onlc 
peut  entendre  commo- 
denicnt,enrant  quc^r»- 
merert  ÔC  mereri  le  pren- 
nent fouucnt  pour  ob- 
tenir. 

34  Seiffeidic,  que  N. 
S.  parle  des  faux  Pro- 
phètes, ce  qui  eft  bien 
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>Uais  arbre  ne  peut  vraypourueuqu'ônelc 

faire  de  bons  fruits  reftraigne  pas  feulemcc 

nyvn  bon  arbre  de  àccuxquiremcflent  de 

•  £    ■  r,    r-  deuiner.ou  qui  ledilcnt 

mauuaisfruias.En-  .  f^^,  ^^J^^^ 

COrcdonc  quil  (oit  diatemencdeDicu,mais 

nialaifé    de    iuger  qu'on  l'entende  auffi  de 

des  bonnes  œuurcs  ceux  qui  annoncentvne 

d'autant  qu'elles  re-  fauiredoanne. 

çoluent  leur  is-  va-  ,  ■ 

J       j    ,,.         .  leur  mernc ,  mais  ioïc 

leur  de  1  intention,  j„  Vaudois  aycnc 

toutcsfois  les  mau-  amfi  parlé  ou  non.lafui- 

uaifcs  fedefcouurét  te  du  proposne  requière 

d'elles  mefmcs  ,  &  aurrechofeiînoncetjttc 

l'intention   ne  les  "^^'^         '^y  T''  ^" 

„           J    1  itid'jila.at leur vdlcHr. 
peut  rendre  bonnes 

principalemérquâd 

elles  répugnent  ou- 

ucrtement  à  la  loy 

diuinc ,  &  qu'elles 

font  manifcftes.  Et 

pourtant  fi  ic  voy 

les  Euefques  i^-  &  ^6.    ScifTel  pourroic 

les  Prcftres  tous  les  bien  icy  faire  parler  les 

iours  publiqueméC  Vaudois  en  termes  plus 

diffblus  en  luxure,  rudes  qu'ils  ne  faifoienc, 

_    -rr         I      u-  «toutesrois  Pétrarque, 

raulflans    le   bien  .  ;  .„  ^. i     r,,  ^  * 

-  bien  qu  il  ne  rut  point 

dautruy,  frappans  du nombredcs Vaudois 

leurs  prochainSjper-  qui  peut  eftre  n'en  auoit 

Cii 
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fecutans  les  bons, 
blafphemâs  le  nom 
dcDicUj  prodiguas 
lepatrimoinedeTE- 
glifecn  voluptés  & 
vfages  daranables, 
puis  -  ie  pas  indu- 
bitablement affir- 
mer que  ceux  qui 
font  ces  chofes , 
font  non  Miniftres 
de  Dieu  ,  mais  Ces 
ennemis  publics  ? 
IlsJ7-  le  font  quand 
ils  auroiéteftc  cfta- 
blis  ou  confirmez 
par vn Synode  vni- 
ucrfelde  C  hreftiés , 
ou  parle Souuerain 
PontifCjOU  parPier- 
re  mefme.  Com- 
bien plus  fi  ceux  qui 
donnent  l'ordina- 
tion aux  autres  & 
les  eftablifTentjfont 
pires  qu'eux,  fi  leurs 
ceuures  font  ouuer- 
temcnt  cncores  pi- 
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point  ouy  parler ,  ayant 
e(lénourriàla  Cour  de 
Rome  fous  les  Papes 
lean  XXI. Clément  VI. 
Benoift  XII.  parloir  en- 
core plus  rudement 
de  cefte  cour  enui- 
ron  l'an  Ï350.  que  ne 
font  icy  les  Vaudois. 


37.  De  vray  Iudas,bien 
que  N.  S.  luy  mefme 
Teuft  eftabli  ,  neant- 
moinslors  qu'il  eulltra- 
hy  N.  S.  par  vn  baifer,  il 
fe  monftra  vrayemcnc 
cnnemy  de  Chrift,3c  les 
Apoftrcs  làns  doubtc 
l'eurent  lors  en  derefta- 
rion,  &deuoientlcfuit 
&  condamner,  comme 
ils  ont  fait  mcfmc après 
là  morr. 


V  AVD  OI  s. 

^es  ?  Que  fera- ce  s'il 
appert  qu'ils  ayent 
achepté  notoire- 
ment le  Pontificat, 
s'ils  expofcnt  en 
vente  les  charges 
Sacerdotales  ,  &: 
qu'ils  eftabliflenc 
fur  les  Eglifes  ,non 
par  erreur,  mais  par 
malice  38- ceux  qu'il 
confie  eftre  totale- 
ment indignes ,  & 
qu'ils  n'ont  rien  fait 
en  toute  leur  vie  qui 
fut  digne  non  feule- 
ment dVn  Preftre, 
mais  d'vn  Chre- 
ftien?Obeirons-no' 
à  tels  Preftrcs  & 
Prélats,  qui  ne  nous 
meinent  à  falut,  ny 
par  39  parole,  ny  par 
ocuure  ,  mais  plu- 
ftoft  tafchét  de  no" 
trainer  auec  eux  en 
ruine?  Noftre  Sau- 
ueur  ne  dit-il  pas, 
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38.  Ccluy  qui  choific 
des  pcrfonncs  dont  il 
cognoift  l'incapacitc , 
l'impiété,  l'indignité  en 
plufieurs  fortes,  ne  pou- 
uant  pas  dire  qu'il  face 
ce  chois  par  erreur,  s'en* 
fuit  qu'il  le  fait  par  mali- 
ce, c.d.  par  vne  mauuai- 
fc  volonté. 


39.  Comme  n'cnfcignas 
point  du  tout,  ou  enfci- 
gnans  fouuenc  des  faul- 
fesdodrines. 


G  iij 
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qu'il  ne  Te  faut  pas 
laiiTcr  conduire  par 
des'^°-aueuglcs  y  de 
pcurqucfi  vn  aucu- 
glc  meinei'autre  ils 
ne  tombent  tous 
deux  en  la  fo fTe  ? 
N  a-il  pas  pronon- 
cé que  tels  font  re- 
tranchez delavicde 
l'Eglife  &  du  corps 
de  Chrift,  dcftinez 
au  feu  ?  Comment 
fc  peut-il  faire  que 
celuy  foit  41-  Vicai- 
re de  Chrift  qui 
lî'eft  pas  feulement 
Chreftien,rty  mem- 
bre du  corps  myfti- 
que  de  Chrift  ,  le- 
quel il  commande 
defuir,côme  Payen 
&  peager,  pendant 
qu'il  eft  incorrigi- 
ble ?  EtfueiUet  38. 
L'auéloritc  4»-  A- 
poftoliquc  5  la  foy 
de  Pierre ,  laquelle 
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40.  Il  y  a  deux  forres  d'a« 
ucuglemenr,d'ignoian- 
ce,  l'vne  priuatiue,quâd 
ceux  qui  doiucnc  cnfei- 
gnec  ne  fçaucnt  rien  du 
tout,  l'autre  po(îtiue, 
quand  ils  fe  pcffuadent 
&  tafchentde  perfuadec 
aux  autres  des  faufTes 
doclrines.  C'eftàcertc 
dernière  forte  d'aueu- 
glcmcnt  que  regardent 
principalement  les  Vaii- 
dois  conformément  à 
l'intention  de  N.S. 

41.  Ne  pouuant  errer, 
ne  deuant  eftrc  repris  ny 
iugé  d'aucun,  voix 
duquel  tous  doiuenc 
toute  forte  d'obciflancc, 
comme  à  celle  de  Chrift 
mefme,  comme  le  Pape 
dit  de  foy. 


42.  Icj  ScifTel  entre- 
coupe tellementle  pro- 
pos des  Vaudois  &  i'en- 
ticmene  de  fe»  gauffc* 
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Chrift  a  didlnedc- 
uoir  pointdefaillir, 
rEglifeCatholique, 
auec  laquelle  il  pro- 
met de  demeurer,  fe 
trouuc  entre  nous, 
qui  imitons  la  vie 
des  Apoftres,qui  fé- 
lon noftre  fragilité 
gardons  leurs  raan- 
demens  &  ordon- 
nances.No'  4j  Tom- 
mes ceux-là  mef- 
mes,  dont  parle  l'A- 
poftrcS,  Paulefcri- 
uant  aux  Corin- 
thiens, Frères,  Confi- 
dere7:jvoJlre  vo  en  tion^ 
c'ejî  que  vous  nejîes 
plufieurs  f^ges  fe- 
Ion  U  chair ,  ny  pltt- 
fieurs  puîJJantSy  ny  plu' 
Jleurs  nobles^ntAls  Dieu 
a  choifi  les  chofes  fot- 
tes  du  monde,pour  con- 
fondre les  figes  ;  les 
chofes  infirmes  pour 
confondre  les  forts  :  les 
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ries,  Icfquelles  nous  n'a- 
uons  point  icy  cou- 
chces,qu'on  ne  peut  pas 
bien  voir  ny  leurs  ter- 
mes, ny  la  fuite  de  leur 
pfopos.  Neantmoins  il 
n'eft  pas  mal-aifé  d'ap- 
pcrceuoir  leur  inten- 
tion, afçauoir,que  quâd 
Dieu  pour  lors  n'autoit 
point  eu  d'autres  Eglifes 
que  les  leurs ,  qu'il  n'au- 
roit  pas  pourtant  cfté 
fans  Eglife ,  que  fes  ora- 
cles &  promelFes,  que  le 
party  du  Pape  reftreinc 
iniquement  à  foy,  ne 
lairroient  pas  dauoir 
leur  accompliflemcnt. 

45.  LesVaudoisnepar- 
loient  pas  fi  cruëmenr> 
mais  d'autant  que  leurs 
ennemis  lesdefprifoient 
à  caufe  de  leur  peu  d'ap- 
parence ,  comme  s'ils 
n'eulîènt  efté  qve  racail- 
le, que  lie ,  que  fecores  Sz 
bejies  ftuuages  ,  com- 
me SeifTcl  mefme  parle 
d'eux  f.  38.  &  3?.  Ibiibs 
ombre  qu'ils  eftoicnc 
contraints  de{e  cach« 
Ciiij 
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contemptihles  ^celles  és  deferts ,  es  monta- 

qui  ne  font  point  pour  g""-  LesVaudois  rc- 

dtflruire celles quî font.  pl'qfO'e"^  auec  raifon 

A  -  rn     M          /-  que  leur apparencccon-- 

Ainfi  Pauhuyme^  /emptible  ny  la  fplen- 

me  dit,  (jutl a  ejte en-  jeur  des  autres  n'e- 

uoyépour  eUAngeli^er,  froic  pas  ce  fur  quoy  il 

non  point  en  mAgniji-  faUoitaflTeoiriugemcnr, 

cence  ou  fapience  de  non  plusqu'àCorinthc 

^^Mfl--.*,  du  temps  de  S.  Paul,  ou- 

,     ^,  y               j  en  la  terre  d  Ilrael  du 

phate  de  propos  :id'  ^^^^^  ^.^^^j^^^  .  d'A- 

iouftant  au  contrai-  chas,de  Manaiïe,  &  au- 

re  ce  que  dit  le  S  ci-  très  tels  perfecuteurs, 

gncur, le deflruiraj)' U  dotît parle S.Paul Hebr. 

fageffe  des  figes  &re'  ii-3^.37-38- 
frouueray  U  prudence 
des  p^udens, 

CHÀP.  ir. 

Ce  que  Seijfel  reprend  aux  ï^audots, 

LE  s  crimes  dont  Rome  deuft  rougir 
le  plus,  font  ceux  pour  lefquels  clic 
prétend  nous  faire  rougir.  Cela  le  voit  en 
toutes  les  controuerfes  que  nous  auons 
auec  elle,  notamment  lors  qu'il  eft  que- 
fliondesliures  canoniques.  Nous  Taccu- 
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fons  de  ce  qu'elle  les  condamne  d'infiiffi- 
fancc ,  comnîe  fi  ce  facré  Canon  n'eftoic 
qu'à demy  le  canon ,  c.  d,  la reigle  de  no- 
ftre  foy.  Au  contraire  Rome  prétend  no' 
accufer  de  ce  que  l'Efcrlture  nous  fuffit  és 
chofes  qui  regardent  le falut  &  la  reigle  de 
noftrc  foy.  C'eft  par  où  S  eiffel  commen- 
ce d'arguer  les  Vaudois. 

I.  ils  reçoiuent^àit-û,  feulement  ce  tjui  efî  ef- seiffel f.éi 
crit  tant  au  vieil  quAu  nouueau  Teflament.  Ils 
ne  rcicttentaucun  des  principes  de  vcri- 
téjquifont  comme  naturellement  graucz 
paria  main  du  Tout-puifî'ant  en  la  droide 
raifon ,  &  qui  confcqucmment  font  reco- 
gneus  pour  véritables  &  certains  entou- 
res nations.  Appert  par  ce  qucSci/Tel 
mefme  leur  dit  fueil.  5.  &  9.  Je  me  futs  du 
tout  efiudté  de  les  conuaincre parles  plm  etti* 
dens  tefmoigna^es  de  l'Efcrlture  ^par  argu- 
mens  ^  raijons  naturelles.  Comme  donc  la 
grâce  ne  dcftruit  point  la  nature  ,  mais 
l'accomplit  ou  la  corrige.  Aufïi  les  Vau- 
dois, quelques  greffiers  qu'on  les  face,  ne 
reiettoient  point  ce  qui  eftdc  la  droidtc 
raifon  que  la  nature  mefme  nous  apprend 
à  tous,  les  principes  dont  toutes  nations 
demeurent  d'accord.  Mais  tlsnioient  y  di- 
rés-vo  us  après  S  eiflcl  f.  7,  foment  les prir.- 
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cipes  de  la  Théologie^  voire  de U  Philo fophie. 
Autant  en  dit-on  bien  de  nous.  Mais  ce 
qu'eux  &  nous  nions,  ce  font  des  pontil- 
les  fophiftiques,  dont  on  fait  des  princi- 
pes tantoft  de  Théologie,  tantoft  de  Phi- 
îofophie,  qui  ne  font  en  efFeâ:quc  péti- 
tions de  principe,  c.  d.faufîes  &  fraudu- 
Icufespreruppofitions.  Mais  d'autant  que 
noftrc  raifon  ne  peut  aucunement  s'ellc- 
uerà  reccrcherny  comprendre  les  myfte- 
res  defalut,  àcedefautle  Seigneur  a  plei- 
nement fuppleé  parles  cnfeignemés  qu'il 
nous  a  donnez  és  liures  du  vieil  &nou- 
ueau  Teftamentjlcfquels  à  ccftc  occafion 
font  appeliez  canoniques,  c.d.  la  reigle  de 
noftrefoy. 

Stijftlf.6. 2..  lli  difent  que  les  Pontifes  Romams  au- 
tres Prefires  ont  deprâiié  tEfcriîure  par  leurs  " 
doEirtnes  ^  par  leurs glofes.  Ce  n'cft  donc  • 
pas  feulcraenr  pour  leur  mauuaife  vie, 
comme  SeifTel  prétend  f.y.  mais  princi- 
palement pourlcurfauffe doctrine  qu'ils 
fe  font  retirez  du  ioug  du  Pape. 
/  7-    5.  ils  difent  cjuils  ne  doiuent  dtfmes  ny  prémi- 
ces AUX Ecclefiafticjues.  Non  pas  à  ceux  du 
\  Pape,  qu'ils  tenoient  pour  impoftcurs, 

j  mais  bien  à  ceux  qu'ils  tenoient  pour 

leurs  Pafteurs.  D'autrc-partcn  cepoinft,  ) 


II 
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ccquieftdc  moral  &  fondamental,  c'cft 
que  l  ouurter  eji  digne  de  fon  loyer  y  que 
ceux  qut  feruent  À  tautel  doiuent  viure  de 
t Autel ^  pourueu  qu'ony  (atisfacedebon'. 
ne  foy,  fçauoir,  il  ce  fera  par  le  moyen 
des  difmcs  ,  des  prémices  ,  ou  par  au- 
tre voye,  celan'cft  qu'acceflbirc,  politi- 
que ,  temporel ,  qui  ne  nous  oblige  pas 
precifement,  non  plus  que  les  autres  or- 
donnances politiques  &  iudiciales  des 
luifs. 

4.  ils  difent  cjue  les  confecrâtions  d'EgUfes,  in- 
dulgences ^  autres  telles  benediciions  font m- 
uentions  de  faux  Prefres.  Comment  ces 
chofesTcroient-elles d'inftitution  diuinc, 
puis  que  ny  les  Apoftres,  ny  les  Dodeurs 
del'Eglifc,  plus  de  cinq  cens  ans  après  la 
mort  des  Apoftrcs  ,  n'en  font  aucune 
mention  ,  notamment  des  indulgences 
du  Pape  qui  nous  vend  des  pardons 
pour  tant  de  centaines  &  millaincs  d'an- 
nées qu'on  veut? 

J.  Ils  ne  célèbrent  point  les  fejies  des  SainEfs, 
Pourquoy  le  ferions  nous,  puis  que  Dieu 
fiy  lesSainéks  ne  le  requièrent  point ,  puis 
queltglifenel'aiamais  fait  plus  de  qua- 
tre mille  trois  cens  ans  durant? 
6»  lU  difent  que  les  hommes  mortels  riont 
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point  hefo  'tn  des  fuffrâgei  des  SainEis  ,  Chriji 
fufjljant abondamment  en  toutes  chofes.QwDy* 
donc?  cft-ce  crime  de  rendre  ceft  hon- 
neur à  Chrift  ?  N'eft-ce  pas  cela  raefme; 
que  dit  leS.EfpritP  ^.  Icani.5.  Lefungdè- 
lefws  ChriJi  nûus  nettoyé  de  tout pechè»  i.Cor, 
2,1.  lenevuedfçAHoir autre chofe  finonIefn4^\ 
Chrijl  ^  icéluy  crucifié,  I.  Tim.  1.  lly  a  vn> 
feul Dieu,     zin feul Médiateur entreVieu  > 
les  hommes^afçauoir  lefti^  ChriJl homme.Ccfï. 
parluy  feul  qu'ils  ont  obtenu  falut,  c'eftà 
luy  feul  qu'ils  nous  ont  addrellez  par  leur 
exemple. 

,7.  ils  affirment  cjuon  peut  contraSier  maria- 
ge en  tout  degré  ^  fors  quvn  ou  deux  tout 
plm^  comme  fi  les  Papes  nauoient point  eu  puif^. 
fance  d'en  faire  defenfees  autres  degrex.  A  in  fi-' 
auf.  48.  llssabfliennent^  ditSeifrel,/^»/?- 
ment  d"  efpoufer  leur  mere^  leur  fille,  Icurcom-^ 
mere^i^peut-eflreleurfœur.  Au  lieu  dédire 
leur  commère  Seiflcl  a  voulu  ou  deu  dira 
leur  tante.  Ainfi  ce  font  trois  degrez^» 
dont  les  Vaudois  s'abftenoicnt,  comm©* 
Dieu  nous  en  défend  trois ,  &  nenous  en 
défend  que  trois,  fçauoir  eft  trois  de  con- 
fanguinité,  autant  d'affinité.  Dieu  vous 
défend  d'efpoufer  i.  voftre  fille,  confe- 
cucmmenc  voflrc  mere^  8c  de  mefracsà 
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rinfînî,  2.  voftrefœur,  j.voftrctante,  & 
confequemmcntvoftre  nicpce.  Paicilie- 
mcnt  en  l'affiniié  Dieu  vous  défend  d'cf- 
poufer  I.  voftrc  belle  fille,  confequ  cment 
voftre belle  merc,  i.  voftre belle  fœur,  5. 
voftrc  belle  tantc,conrequemmcnt  voftre 
belle  niepce.  Seift'el  dit  que  les  Vaudois 
nes'abftenoientquc  de  trois degrez  tout 
au  plus,  parce  que  le  Pape  mctau  premier 
degré  le  frère  &  la  focur ,  les  coufins  ger- 
mains au  fécond.  Les  Vaudois  bîaf- 
moicnt le  Pape  d'cftcndre fes  defenfes hiC- 
qu'au  quatriefme  degré  pour  en  vendre 
bien  chèrement  les  difpenfes. 
8.  ils  affirment  que  tout  ceqtion  employé  pour 
deUurer  des  peines  de  purgatoire  les  ames  des 
trejpajfe:iieji  inutile^  perdu,  fuperjîitieux.  En 
ce  poindl  Rome  vrayement  eft  en  plu- 
fieurs  fortes  condamnable,  i.  en  ce  que  le 
S.  Efprit  nous  apprenant  que  ^;f»-/7e«re«Ar 
font  ceux  qui  meurent  au  Seigneur  ,  (Sautant 
qu'ils  fe  repofent  de  leurs  trauaux ,  Apoc.  14. 
13.  Rome  dit  au  contraire  qu'ils  bruflent 
en  vn  feu  plus  ardent  qu'aucun  que  nous 
puiffions  voir,& ce  pour  plufieurs  ficelés, 
2.  en  ce  qu'ils  attribuent  à  ces  flammes» 
qu'ils  ont  forgées,  ce  que  le  S.  Efprit  n'at- 
tribue qu'au  fang  du  Fils  de  Dieu,  difanr. 
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I.  Icani.  Le  fang  de  lefus  Chrîjinottf  nettoyé 
detoutpeché.  Item,Hebr. t.  llafaiBlapur- 
^âtion  de  nos peche^pAY  jon fmg.  3.  en  ce  que 
Rome,ron  Euefque,  fes  Omciers  s'attri- 
buent pouuoir  de  dcliurcr  de  ce  tour- 
ment les  pauures  ames  ,  quand  il  leur 
plaift  5  fans  en  auoir  en  rEfcricure  titre 
quelconque,  4.  en  ce  que  ces  prétendues 
faueurs  ils  les  vendent  à  beaux  deniers 
contens. 

*.viÇtlf,  s.  9'  dtfent  que  nos  Preuves  nont  Aucune 
fuijjance  de  remettre  les  peche:^.  Leur  inten- 
tion cfteuidente,  fçauoireftque  la  puif- 
fance  des  Prcftrcs  n'cft  pas  telle  qu'ils  pré- 
tendent, &  que  la  fimonie,  le  concubina- 
ge, les  autres  turpitudes  delaplufpart  des 
Preftres,  &  fur  tout  leur  faufle  doûrine 
les  rendent  à  bon  droit  dechcus  des 
droi(5ls  &  honneurs  des  fidèles  Pafteurs, 
font  qu'ils  ont  fubicd  de  tenir  le  fiegc 
Romain  pour  la  grande  paillarde ,  coûi' 
me  S  eifTel  f.  9.  s'en  plaint, 
y.  10.  ils  dijent  queux  feuls  gardent  la  do  ftrine 
Euangelique  ^ ^pofiolique^  (^qu'à  cejîeoc' 
cafion  auec  vne  impudence  intolérable  ils  vfur-' 
pentlenom  d' E^life  Catholique,  Leurintcn» 
tion  eft  quel'EglKe  Romaineayâtenplu- 
ficurs  fortes  altéré  la  do(5trinedes  Apo* 
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ftres  ,  lapurcté  derEuangllcjils  ont  efté 
obligez  d'en  fortir  pour  mieux  obferuer 
la  do(5trine  des  Apoftres,  qu'à  cefte  occa- 
fion  ils  font  part  de  TEglife  Catholique, 
pourtant  que  ceux  qui  fccoùcnt  le  ioug 
du  Pape  pour  embralTer  ccfte  reforma- 
tion ne  fortent  nullement  de  TEglife, 
mais  bien  ceux  qui  quittent  cefte  refor- 
mation pour  fe  relancer  dans  le  bourbier 
de  l'idolâtrie  Romaine. 
II.  Leurs  Barbes  errent  grandement  en  crqu  ils  f.  j 
ne  font  point  enHoye\de  Vteu^  ny  des  Pajieun 
deCEgiife^mais  du  diable  ^  comme  appert  par 
leur damnable  do6lrine.  Au  contraire  ,  veu 
que  la  dodrine  qu'ils  condamnoicnt  en 
l'Eglifc  Rom.  eftiuftement  condamna- 
ble, aj)pert  que  Satan  neles  a  pointinci- 
tez  à  cela.  Caril  n'incite  perfonne  pour  ne 
condamner  que  du  mal.  Quant  à  la  vo- 
cation,puis  qu'entre  les  Vaudois  chacun 
n'cftoit  pas  Barbe  (  ainfi  appelloient-ils 
leurs  Pafteurs)appert  par  là  qu'il  y  auoic 
vn  ordre,confequcmmentele(5lion5  mif- 
fion,  ordination.  Mais  parce  qu'ils  ne  la 
rcceuoient  pas  immédiatement  des  Euef- 
qucs.Sciffel  prétend  qu'elle  eftoit  nulle. 
La  conclufîon  cft  notoirement  violente. 
Car  les  premiers  paftcuis  des  Albigeois 
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pouuoicnt  auoir  receu  la  vocation  des 
Euefqucs  à  l'ordinaire,  &c  depuis  l'aucir 
tranfmifeàd'autresdemaincn  main,com'!' 
me  nous  le  voyons  en  S  uifle ,  en  AUcma-l 
gncjen  Angleterre  &  ailleurs. 

55.  12.  ils  difent  cjuefauthûritéd'Quirles  confef" 
fions  appartient  À  tons  les  Chrejiiens  qui  che- 
minent félonies  préceptes  des  ^pojiresi^cexj^ue 
leurs  Barbes  s  attribuent  )  ven  que  S.  lac^ 
ques  dici,confeJfe;s;^  vos  peche:!^t'vnA  Tautrf, 
L'intention  des  Vaudois  eftoit  que 
leurs  Pafteurseftans  deuement  appeliez 
à  leurs  charges,^:  d'ailleurs  eftans  trop 
plus  conformes  aux  moeurs  &  à  la  do-- 
drinc  des  Apoftres  que  les  Prcftres,ils 
ii'auoient  pas  moins  d'authorité  pourra 
mettre  les  péchez  que  les  PreftreSjôi  que 
S.  lacques  n'authorife  point  les  Pafteurs, 
à  exiger  de  leurs  troupeaux  la  confeflfioa 
de  tous  leurs  péchez  ,  mais  qu'il  oblige 
to**  fidèles  à  fe  preuenir  l'vn  l'autre  par  hô- 
neur,  &  demander  pardon  à  ceux  qu'ils 
ont  offenfez  fans  pour  cela  rcnucrfer  l'or- 
dre peu:  lequel  ailleurs  Dieu  nous  oblige 
tous  à  cheminer  en  noftrc  vocation,  QC 
çonfequcrament  rendre  à  qui  honneur, 
honncur^à  qui  tribut,tribur.  Rom.15. 

54.  15.  ils  dijintqu  il  ne  faut  recenoir  aucune  foir* 

te 
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te  ctoraifon/tlne  confie  quelle  AU  ejlê  compo- 
fee  par  quelque  certain  aut h eUr  ^  approttuéde 
Dieu.  Pour  impetrer  quelque  chofe  de  Dieu, 
i  Leurs  Barbes  ont  fouuent prefché cela pourabo^ 
lir  le  feruice  de  la  glorieufe  Vierge  ^»  des 
Autres  SainBs.  Leur  conclufion  monftrc 
quel  cft  lefens  de  leurs  premifreSjalÇiquc 
nous  ne  deuons  pointfaire  des  prières  à 
Dieu,  dont  nous  n'ayons  le  modèle  en 
l'EfcriturCjC.  d.  qui  ne  foit  en  fubftancc 
conforme  aux  prières  que  nousauonsen 
rEfcriturc,&  fur  tout  à  l'oraifon  Domini* 
cale.Or en  toutcrEfcriturenous  n'auons 
aucune  prière  qu'aDieu,donr  s'enfuit  que 
les  prières  addreflees  aux  Anges  ou  aux 
Sain(5ts,  n'ontaucunmodclc,  ni  fonde- 
ment en  l'Efcriture. 

14  ils  ne  tiennent  pas  qu'il  faille  que  les  fidèles  f_^^ 
réitèrent  à  la  mere  de  Dieu  la  falutation  ^/înge- 
.  lique^  difans  quelle  na  point  forme  d'oraifon^ 
I  mais  de  falutation.  Mais  en  effeSi  cefi  afin, 
qu'ils  fouftraient  ce  feruice  À  la  vierge,  difans 
qu'il  n'efi  permis  de  Cadorer,  niferuir ,  non  plus 
que  les  autres  SainEls,  A  ce  compte  S  eiffcl 
maintient  qu'il  fautfcruir  &:  adorer  les 
Sain6tSj  contre  l'exprès  commandement 
de  Dicudifant:  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 
Vieu^^à  luy  [eul  tu  feruirat.  Mat.  4.  Or  que 
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t^ue Maria  foitineptemét  employé  pouf 
inuoquer  la  ViergCjVcu  que  c'tft  vnc  failli  i 
tation,  en  laquelle  l'Ange  Gabriel  prioijÇ  : 
Dieu  pour  elle,  Seiflclmefmen'apas  ofé 
Je  nier. 

/jf.  15  ils  affirment  (jue  les  bencdiSiions  des  Pre- 
Jires  ifont  aucune  vertu,  Ouy  bien  celles 
qui  font  de  l'inucnrion  des  hômcs ,  com- 
me pour  bénir  des  cimctiercSjdcs  c4iapelr 
les,  de  l'eau  bénite,  des  cloches  &c.  IcG» 
quelles  font  de  touteautre  nature  que  les 
benedidtions  que  nous  pouuons  ^  de* 
uons  nous  donner  les  vns  aux  autres. 

^57.  16  Chrij}  na-tl  pas  bent  le  pain  au  defert} 
Nous  ne  deuons  pointprendtenosrcpas 
que  nous  ne  beniflions  à  l'exemple  de 
N.S.  le  nonideDieUjle  prians  de  nous 
f.iirc  la  grâce  de  bien  vfcr  de  fes  biens; 
Pourtant  diftnt  les  Vaudois ,  f.  56.  Quand 
les  ^pojlres  prenoiet  leurs  repas^  ils  bentjjotent 
ce  quonmettoir fur  table.  Mais  faut-il  pouÉ 
cela  forger  fans  commandement,  ni  ex- 
en  pic  des  benediélions  à  noftre  pofte 
pour  bénir  tout  ce  qui  nous  vient  en  là 

i  tcfte? 

^  jg    17    ils  difent  qu  aux  EgUfes  il  ne  faut  point' 
d\au  bemte  ^  par  ce  que  Chrift  ni  fes  ^pojires 
ne  [ont  ni  fait  ni  commandé  de  faire  y  comme  fi 
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noi*i  nduions  rien  À  dire  ni  à  faire  <jue  ce  que 
nous  lifonsatioireJîéfaitpareHX.  Non  pour 
en  faire  part  du  fcruicc  de  Dieu  fuiuant  ce 
que  dit  N.  S.  Mat.  15.  En  vain  me  fer  uent  les 
hommes ,  enfuiuant pour  doElrine les  doclrines 
des  hommes,  voyez  Marc.  7»  y.Efaic  2p.  15. 
Ticcr.  i4.Color.  2.  22 . 

18  ils  Affirment  que  les  indulgences  oSîroiees^g^^ 
pa,rl Eglifefontàmefprifer,  Ëtquine  mcf- 
priferoit,  ou  pluftoft  detefteroitla  Simo* 
nie  du  Pape,  qui  fous  titre  d'indulgences, 
fait  trafic  des  amcs  &  vend  la  rcmifTiori 
des  péchez  ? 

19  ils  difent  qtte  tes  ames  des  trejpajjcs  fans 
ejlre  examinées  par  aucune purgation  enfortat 
des  corps  reçoiuent  incontinent  la  ioye  oh  le 
fupplicey  (<p  que  les  ecclefiafitjues  aueuglés  par 
leur  conuoitife  ont  controuué  le  purgatoire» 
Les  Vaudois  netcnoientpointnon  plus 
que  nous  qu'aucun  entre  dans  le  ciel  fans 
auoir  efté  cy  bas  iuftifié,  purgé5nettoié 
au  fangde  IcTus  Chrift,  fancStifiéparlcS. 
E  fprit .  Mais  les  co;riptes  fabuleux  qu'on 
forge  tous  les  iours  touchant  le  purgatoi^ 
rc  à  quoy  peut-on  en  attribuer  i  inuetion 
qu'à  i'auarice  ? 

10  si  par  U  loy  diuine  ^  par  la  charitéhu-f'66. 
maine  nous fommcs  oblige-js^k  vifiter  rachc» 

Dij 
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ter  les  prifonniers,  qulpenuent  aucunement fe 
fecourir  eux  mefmes  ^  par  la  patience  £vn 
peu  de  temps  tolérer  la  miferede  leurcaptiuitéy 
combien  plus  fommes  nous  obligeçt^à  fecourir 
ceux  y  lejquels  eflans  bourrelés  par  horribles  ^ 
ejfroiables  tourmens  nous  croyons  ne  pouuoir 
eHrefecourus  quepar  l'ayde  d'autruji?  Mais  fur 
quoy  fondée  ceftc  croyance?  S'ils  ne  font 
point  morts  au  Seigneur  ,  lEfcriture  ne 
nous  dit  point  qu'ilspuiflet  eftre  fccourus 
par  les  furuiuans.S'ils  font  morts  au  S. el- 
le no'  dït^K^oci  ^.que^és  maint  enat  ils  font 
bien  heureux,qu  ils  fe  repofet  de  leurs  trauaux, 
Auec  quel  front  peut-on  dire  que  nous 
foions  plus  obligez  à  faire  ce  que  Dieu 
n'a  iamais  requis  de  nous,  qu'à  faire  ce 
qu'il  nous  a  tant  de  fois  recommandé?  Si 
prier  pour  les  morts  eftoit  vn  œuure  de 
charité ,  neceflairc  pour  les  morts ,  agréa- 
ble à  Dieu, Dieu  qui  tant  de  fois  nous  a  rc- 
commâdé  tant  de  fortes  d'offices  charita- 
bles cnuers  les  viuans,  auroit-il  oublie 
cciuy  dont  auiourd'huy  vous  faites  plus 
decas  que  detouslesautres? 
21  Pofélecas  qu'on  fujien  doute,  stlya  vn 
PargAtoire^vaut  il  pas  mieux  fuiurela  voye  U 
p'usfcui-c? 

Les  Vaudois  ne  l'ont  point  mis  cndou* 


te  5  mais  ont  crcu  fermement  que  c'cft 
vnc  inucntion  de!s hommes , fans  fonde- 
ment de  l'Efcriture,  voire  contraire  à 
plufieiirs  cnfcignemcns  de  l'Efcriture. 
La  plus  fcure  voye  ceft  celle  que  Dieu 
nous  prcfcrit  difant,  Dcuteronomeîcij. 
32.  Tant  feulement  ce  que  te  te  commande  tu  le 
fertu^tu  ny  aiioujlerAs  rien,tu  n'en  ojieras  rien. 
Or  Dieu  ne  nous  aiamais  commandé  de 
prier  pour  les  morts,ny  de  prier  les  morts, 
beaucoup  moins  d'achepter  telles  fortes 
de  prières  à  prix  d'argent,  ny  défaire  nos 
aumofnesà  cefte  fin  qu'elles  feruent  aux 
neccflitez  des  morts. 

22.  ils  difent  que  les  SainEis  ne  peuuent  ente»"  y.ég, 
dre  ce  qui  fe  fait  icy  bas.  Maisqui  peut  dire 
que  S.  François  oyc.voye/çache  tout  ce 
qui  fe  fuit  ici  bas,qu'il  fondcles  reins,qu'il 
fçachecequi  no"  cftralutairc,rans  le  faire 
tout  puilTantjprefcnt  par  tout,infini  com- 
me Dieu?  Salomon  en  fon  Ecclefiafte  c.  ^ 
p.dit  bien  plus,  afç.  quils  ne  fçauentrien  de 
tout  ce  qui  fefait  fon^  leSoled^^fç.  en  détail. 

23.  ils  detefient  beaucoup plm  les  images  ^  le  F.6i 
figne  de  la  croix  que  no  ws  adorons, 

Cen*ertnyrimage,ny  la  croix,  ny  Icfi- 
^ncdela  croix  qu'ils  deteftoient  ,  mais 
l'adoration  de  ccschofcs  ,  n'y  ayant  que 
/  D  ii; 
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Dieu  qu'il  faille  adorer,  &  fur  tout  nous 
cftant  défendu  d'adorer,  vcnerer,  ny  fer- 
uir  aucune  rcprefcntation  faite  de  maîa 
d'homme,  pf.135.Exod. 20. 
f^^'  24.  si  now  croyons  que  les  u^ngesaj^ijlans  a» 
throne  de  Dieu  Jçauent,  entendent  ^  joignent 
les  chofes  humAtnes,commcnt  croirons  nous  c^uf 
cela  foit  refup aux  hommes? 

C'efl  autant  que  fi  VOUS  difiez.  Si  nous 
deuons  croire  ce  que  Dieu  nous  a  plu-  ÎP 
fleurs  fois  afîirméjCombien  plus  deuons-  'p 
nous  croire  ce  qu'il  n'a iamaisdiét,  voire 
qu'il  a  formellement  démenti  tant  pac 
l'EccIefiafte  c.9. qu'en  Efayec.  63.  dilant 
Abraham  nenons  a  point  co^neu, 
f(9.  25,     Voye'xceque  di6i  lejusChrid  en  la  para*  i 
bole  du  mauuati  riche  deLa^^are. 

Puis  que  c'cft  vnc  parabole ,  faut  regar- 
der au  but  principal  de  N.  S.  qui  eft  de 
nous  apprendre  que  nous  ne  deuons  pas 
nous  attendre  que  les  morts  viennent  icy 
bas  nous  enfeignerj^  qu'au  fortir  de ceflc 
vie  les  bons  entrent  au  lieu  de  repos  &  les 
mefchans  au  lieu  de  tourment,Ge  qui  ren- 
uerfe  le  purgatoire.  Mais  ny  en  ccfte  para- 
bole ^nyés  autres  toutes  les  circonftan- 
ccs  ne  fe  doiuent  prelTer  &  ne  peuuétcon- 
£rmcr  c[uç  ce(]|ui  deii^  paroiil  d'ailkuris 
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jîpiîl'Efcriture,  tant  s'en  faut  qu'il  le  faille 
oppofer  à  ce  qu'ailleurs  rEfcriture  nous 
apprend>Ecclcfiafte  ç.6.E[ayc6^.i6, 
2  6.  Diet*  nom  commande  que  nous  le  louions,  ^' 
venerions,admiyions  en  fes  SainÛs, 

Aufli  nous  fait-il  commandement  de 
Jelouer, vencrer,admircrau  Ciel,cs  eaux, 
en  la  terre ,  mais  pour  cela  nous  eft-i!  per- 
mis dcles  vénérer?  c'eftrefcucil  auquel  les 
Paycns  ont  fait  naufrage»  l'Elcriturc  nous 
permet-elle d'inuoquer,  devencrcr  autre 
que  Dieu,  de  rendre  fcruicc quelconque 
religieux  à  autre  qu'à  Dieu  ?  Ains  dit- el- 
le Rom.  10.  14.  Comment  inuoqueront-ils 
celuy  auquel  ils  n  ont  point  creu  ?  Or  M/tudit 
eji  l'homme  (juifefie  en  thomme.  lercui.  17. 5^ 
27  ^uec  quelle  impudence  crois  tu  qu  il  faille  fvy 
deshonorer  ceux  qui  outre  cé  quils  font  héri- 
tiers de  Dieu ,  cohéritiers  de  Chrijl,  doiuéntiu- 
gerde  ton  falut  ou  de  ta  damnation  éternelle} 

Faire  comme  les  fainds  ont  fait  ce  n  itt 
pas  les  deshonorer,  (ia  n'adaienne  que 
nous  les  deshonorions)  ains  c'cftles  ho- 
norer. Au  rcftc,fi  tu  es  des  cnfans  dcDicu, 
tu  feras  auffi  bien  qu'eux  héritier  de  Dieu, 
cohéritier  de  Chrift,  iugc  du  monde,  c.  d.  i.Cor.6. 
des  cnfàh^dé Ce  monde.  Voire  dés  àpre- 
fcntj  le  ffirituel  iuge  de  toutes  chofes,  ^  tuy  i  cvr  i. 

^'^'  <^-  ■  D  iiij 
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n  eji iugé  ^ aucun  ^  c'cÇï  afç.  d'autre  que  de 
Dieu  mefm  e,voire  entât  qu'il  eft  fpirituel. 
Dcfon  eleétion ,  dy-ie  ,  de fon adoption, 
de  fa  fa  notification  intérieure  nul  n'en 
peutprononcer5Comme  iugc,finon  Dieu 
mefme.  ^ 
/.  73-  28,  ih  ne  dijlinguent put  entre  t Adoration  dé 
Utrie,  quiejldeu'cÀDteUy  ^  celle  de  dulte  qui- 
epdeu'éauxfainÛs^ 

Ains  celle  mefme  de  dulie  n'eft  deuç. 
qu'à  DieUjRom.vij.  25.  xij.  ii.xiv.i8.Co» 
lof.iij.  24.  I.  Thef.i.  9.  Faut  donc  autre- 
ment diftinguer  &  recognoiftre  que  d^ 
vray  leferuice,  le refpedt,  l'honneur  ciuil 
cftdetellenature,quenouspouuonSjVoi« 
reque  Dieu  nous  cômande  de  le  rendre 
les  vns  aux  autres,  &furtoutà  nosfupe- 
rieurs.  Mais  quant  à  l'honneur  ou  feruicc 
religieux,  c'cft  ce  qui  n'eft  deu  qu'à  Dieu, 
foit  qu'on  l'appelle  latrie,  foit  qu'on  l'ap-^ 
pelle  dulie.  Ceux  qui  ne  rendéc  qu'à  Dieu 
l'honneur  religieux  font  les  plus  foigneujf 
à  rendre  toute  forte  d'hôneur  ciuil  à  leurs 
fupericurs.  Mais  les  plus  bigots  &  fuper» 
flitieux  adorateurs  des  créatures  font  les 
plus  prompts  à  tremper  leurs  mains  dans 
le  fang  de  leurs  Princes» 
f'7h^74.    ^9'  LfsP^yçns  ont  ejiç  bien  plus  reçbgnoif" 
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[ms  enuers  leurs  bien- fat  Sieurs  ,  leur  dédiant 
des  templeSjieusJîatues,  autels^  fejles^  ^c. 

De  vray  ce  fondes  Paycns,qui  vous  ont 
appris  à  faire  ces  chofes  non  les  Prophè- 
tes ny  les  Apoftrcs,  qui  n'ont  rien  fait  de 
femblable  à  aucun  de  leurs  anccftres  & 
bien  faiseurs. 

30.  Les  Payens  ont  excédé  leur  dédiant  des  ho'  ^7^. 
neurs  diuins,  * 

Ces  honneurs  diuin  *  ce  font  les  tem^ 
pies, autels, cncenfemenSjfeftes.    C*cft  ce 
que  vous  faites  à  vosfainds.  Vous  excé- 
dez donc  auffi  bien  que  lès  Payens. 
jr.    ils  les penfoient  eJîreVieux.  y,^^ 

Ils  les  appelloient  Dieux,& vous  D/«oi. 
C'eftle  mcfmemot,  c'eftlamefmechofe. 
Ils  inuoquoient  leurs  Dieux  jVo.us  inuo- 
qués  vos  Sain(fls.  Ilsfaifoientdés  encen- 
feracns.des  tempIeSjdes  autels  aux  créatu- 
res j  auffi  faites  VOUS.  Vous  ne  leur  faites 
point  de  facrifices,  direz  vousj  auffi  n'eti 
faites  vous  point  à  Dieu.   Âinfi  Sci/Tcl 
mefme  f  7 j.  attribue  ««wewjC.d.  diuinité  ■■ 
laiîtauxSainétsqualefus  Chrifh 
32.    si  la  multitude  des  fejles  apporte  du  de-,  f.-j^ 
triment  f  ies preUts  en Ççauent  bien  donner  dip- 
penfe^'  ^and  la  necej^ité  letequîért^ou  autre 
««/f  légitime» 
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Ains  tous  les  iours  on  multiplie  les 
fcftcs,&Ies  hommes  enclins  à  la  desbau- 
che  n'en  demandent  que  les  occafions,  & 
les  iours  les  plus  ruineux  au  peuple,  (ont 
ceux  aufcjuels  les  Preftres  font  le  mieux 
leurs  affaires. 

33  Qf^unt  aux  içufnes  que  ^Eglife  Catholi' 
que  A  ordonnés  en  Chonneur  de  Dieu  ou  des 
SamSîsy  ils  ont  encore  moins  de ÇubteEi  de  les 
musobieSler,  Lesifafteurs  qui  ont  ordon- 
né des  ieufnesen  l'honneur  des  Sainits,. 
n'ont  peu  le  faire  comme  condudeurs  dç 
l'Eglifc  Catholique,  ny  comme  la  rcprc-* 
fentâs,  puis  que  plus  de  quatre  mille  cinq 
cens  ans  durant  l'Eglife  Catholique,  qui 
commence  par  A  bel,  n'a  rien  fait  de  fem-^ 
blable.  Mais  de  ieufnerpour  s'humilier 
dcuant  Dieu  ,  les  Vaudois  le  iPaifoicnç 
mieux  que  ceux  quiles  blafmoient. Leurs' 
jcufnes  confiftoient  en  abftinence  de* 
viande,  &  non  pas  à  condamner  certai-» 
nés  fortes  de  viandes.  ' 

34  S»  Paul  dit  quil  ne  mangera plujioji  iamals 
chair  que  de  fcanddtfer  fqn  prochÂin,  Ouy. 
bien,  s'il  eft infirme,  mais  non  pas  qu'il' 
faille  pourtant  entretenir  le  fedu(5teuren 
l'audace  de fes  commanderaens  tîranm- 
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5J  Et  (juel  plus  grand  fcAndale  cjue  de  mef-  f'fS' 
prifer  les  commandemens  de  ISglifef  Mais 
quel  crime,  confcqucmmcnt  quel  fcan- 
dale  que  de  maintenir  comme  comman- 
demens derEglife,ceque S,  Paulappelle 
dodtrinc  des  diables?  i.  Tim.4.  i, 
^6  ils  affirment  que  lemenfonge  ejl  toufiour$  ^^<^^^ 
vn  péché  mortel,  par  ce  que  Dauid  dit,  D/«^ 
perdions  les  menteurs  ^  Mfiis  appert  qu'il  faut 
modérer  ces  propofittons  générales ,  Autre- 
ment qui  fer  oit  fauué?  Aulïî  dcuons  nous 
recognoiftrc  de  cœur  &  débouche  que 
nuln'cfl:  fauué  par  Ton  mérite,  veu  que/e 
gage  du  péché  i*ef}  la  mort  f  manie  don  de  Dieu 
c  elf  Tie  éternelle.  Rom. 4.  C  e  que  nous  forfi'- 
mes  fauuésceji  de  grâce.  Rom.  II.  Ephef.  i, 
Tit.2. 

37  Nul  des  Sain5îs  n'a  efîénçt  âb  hocrceIc-/.8!j. 
rc  de  ce  crime-la,  Aulïî  les  Vaudois  ne  di- 
foient-ils  pas  quctour  mcnfonge  fuftvn 
crime,  mais  vn  péché.  Oï T F.fcrtture a  tout 
enclos  foubs  péché,  afn  défaire  mifericorde  4 
tous,  afin  que  tous  ccujÇNqui  fonr  fauués 
fçachent,  que  c'eft  par  mircricordc,  non 
par  mérite. 

38  Paul  pour  cititerh piort  n  a-il pus  i  fc  df  /84» 
menfonge  ?  difant ,  lefu^siugéà,  caufe  delà  re- 
furreBion  des  morts,        jJEn  cela  S,  Pdu{ 
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n'a  point  menti.  Car  il  n'a  pas  dit  que  tel^. 
le  eftoit  l'intention  de  tous .  Suffit  pour 
fa  iuftification  qu'en  efFcd  les  Sadducc- 
cnslcpourfuiuoicntpource  que  mainte- 
nant quclcfus  Chrift  eftoit  reflufcitc  des 
morts,  il prouuoit excellemment  contre 
eux  la  refurredion  des  morts .  Pareille- 
ment les  deux  autres  raenfongcs  que 
Seiflel  attribue  à^S.  Paulfe  peuuent  iufti 
fier.  Mais  fur  touteftinfupportable  que 
pour  maintenir  contre  les  Vaudois  que 
tout  menfonge  n'eftpas  péché,  Scilîcla 
bien  l'afleutance  de  prouuer  que  lefuS 
Chrift  a  menti,  voire  pluficurs  fois.  Ce 
blafpheme  eft  indigne  de  refponfe. 


€HJT.  r. 

Ce  dont  nom  fommes  â  accord 
auecSeiJJel, 

f.t.  I.  ^^Tom5  ne  pornos  pas  nier  que  la  plufpArt 
JJ\  des  PapeSy  Preflres  (^Viacres^chemi* 
nent  tout  au  rebours  des  traces  des  SainSis 
fojires  ^  de  l'E-glife  primitiue ,  non  feulement 
par  duare  conuoittfe^  ma  'u  auffi  par  lafciueti 
charnelle,  qu'ils  fdijfent  ^  deshonorent  la  dt* 
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fftitc  facerdotde  pir  luxe  ^ par  mœnrs  dijjo'* 
lues  de  toutes  parts^  quils  confondent  ^  pro-* 
fanent  prefcjue  toutes  les  chofes  facrées  par 
exemple  malheureux,  ^c.  Et  Dieu  promet 
il  à  telles  gens  quilsaurontcedroitdcnc 
pouuoir  errer  en  la  foy?  Ncnous  enioint 
il  pas  de  noui  foufiraire  de  tout  frère  cheminât 
defordonnément  ?  2.  Thcf.  3.5.  Côbien  plus 
fommes  nous  obligez  à  nous  garder  du 
leuain  des  Pharificns?Combien  plus  lors 
que  leur  doctrine  aufli  bien  que  leur  vie 
porte  les  liurees  de  Babel? 
î  En  toute Loy  nous  Ufons  auoir  efié ordonné  /• 
ou  obferué,  que  celui  que  le  peuple^  le  Prince,  ou 

f    ceux  qui  par  le  décret  du  peuple  ont  puijjance 
ttejlire^que  celui^di-ie,  quùls  auront  choijipour 

I    Parleur,  foit  tenu  pour  Parleur ,     qu'il  iouijje 
de  fa  charge^encore  que  par  leurs  loix,  auffi  bien 

1  que  par  la  noftrCy  il  foit  ordonné  quon  ejlife 
celui  qui  eH  idoine.  Mais  fçauoir  qui  ed  cet 
idoine,  cela  eSl  laifféauiugementde  ceux  auf- 
quels  e{l  donnée  cède  puijjance ,  iufqu'Xce  que 
TcfleElion  foit  reprouuee  par  vn  décret  public,  ' 
C'cfl:  iuftement  ce  que  pratiquoient  les 
Vaudoisj  qui  après  auoir  long  temps  en- 
duré leurs  Preftrcs  pour  leur  mauuaifc 
vie  &  leur  fauflc  do(5trinc ,  ne  pouuans 
en  obtenir  aucun  amendement,  par  com* 
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imun  confcntcment  d'vnc  bonne  partît 
du  troupeau  le  pouruoyoicnt  d'autres 
PaftcurSjqu'ils  appelloienrcn  leur  langué 
Barbes.  En  cefte  proccdurejque  tailoient 
ils  contre  laparolede  Dieu  ?  Auec  quel 
droit  donc,  voire  difon  s,  auec  quel  front 
les  Preftres  Simoniaques  &  concubinai- 
rcSjpeuuent-ils  nierquclcurs  Paftcurs  & 
les  noftrcs  ayent  vocation  légitime,  &c 
fous  ce  prétexte  reietter  tout  ce  qu'ils  di- 
fent  de  bon, leur refufer audience,  com- 
me non  rcceuables  > 
5  Pop  le  cm  que  nos  erreurs  foitnt  tellement 
manifejîes,  qu  ils  ne peujjent  aucunement  ejlre 
excufés ,  ^  que  celui  qui  esi  ejlett  pour  fouue- 
vain  Potife,foit  infâme  de plufeurs  crimes^  tel- 
lemet  quon  nen  puijje  ejferer  aucun  bonfruiSi 
ny  de  doEirine  ny  de  vie.  L 'authorité  de  tEglife 
pourtant  ne  defaudra  pM  en  lui'y  fi  pour  le 
moins  il  a  ejlé  choifi  gardant  tordre  du  droiêt. 
Et  onnepeutpm  direque  la  caufe  finale  de  l'in* 
jiitHtion  duPaJleurceffe  totalement  ^  fur  tout 
ù  principale^  d'autant  queUena  pcufa  racine 
en  lui.  Mais  la  vertu  de  Chrift  s'exerce^  i  N 
EO^en  lui,ou  par  lui, cowwfX'»  inflrument  de 
tEglife^  àraifon  dequoy  quand  il  dit  à  Pierre^ 
Tues  Pierre^  ^  fur  cefte  pierre  ie  bajiirai  moni 
Eglijcy  il  ne  dit  pas  qutl  la  bajhra  fur  Pierre, 
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tnâis  fur  foy  mefnte^cjui  efi  la  vraye  Pierre^com^ 
me  dit  S.  Paul^  cjue  U  pierre  efloit  Chriil  ^  Is 
pierre  Angulaire ,  Nom  difons  le  mefme  des  ah* 
très  ^pojhes  ^  lefqnels  onne  doute  point  qu'ils 
nayent  receu  deChriftefgalepuiJJance  pour  la 
mefme  raifon.     Tout  ceci  les  Vaudois  le 
croyoietit  pour  certain  auflfî  bien  que 
nous,  &  le  maintenoient  contre pluficurs 
flatcurs  du  Pape,  cjui  tenoient  bien  vn 
autre  langage:  les  Vaudois,  di-ic,  le  croy- 
oient  au  regard  des  charges  inftituces  de 
Dieu, comme  font  les  Paftcurs  &  les  Dia-t 
cres.  C'eft  pourquoy  les  enfans  baptizcz 
par  les  Preftrcs  ,  quelques  vicieux  qu'ils 
[i  fuffcnt,  les  Vaudois  neles  rebaptizoienc 
point  non  plus  que  nous.  C'eft  auflfî  pour- 
quoy nous  aduouons  que  Dieu  n'a  ia- 
(  mais  efté  fans  Eglife,  ny  fon  Eglifc  fans 
'  Pafteurs.  Caries  Preftres  mefmes,  bien 
que  mauuais  Paftcurs,  nelaiftbient  d'e- 
Itre  Paftcurs ,  &  de  donner  parfois  quel- 
que bonne  pafture,comme  fait  ici  S  eiffel» 
dont  les  bonnes  amesfaifoientleur  pro- 
fit. Mais  ceux  quipouuoicntfcpouruoir 
d'autres  meilleurs  Paftcurs,  pourquoy 
feroient-ilsblafmablcs?  Au  contraire  s'il 
nete  chaut  deftre côduitpar vn aueugle, 
fcduic  fiffeduifant,  fur  tout  lors  que  tu  en 


64  LA  DOCTRINE 

vois  d'autres  annonçans  plus  purcmenc 
la  do(5trine  de  l'E  uangile,  ne  vas-tu  pas  te 
précipitant  en  la  folTe  auec  tes  aueugles 
condudlcurs? 

4  si  les  deux  qualtt ex fe rencontrent  ^  afça*  l 
noir  que  quelquvn  fait  di/ciple  ou  ^pojîre  de  I 
Chriji  en  mérite  ^  en  dignité  tout  enfemble^  \ 
nul  ne  nie  que  cefie  double  Authorité  ne foit  de 
beaucoup  flm  grande  i/ertu  ^  efjicxce» 

C'eft  ce  que  maintenoicntlcs  Vaudois» 
recognoiflans  bien  aux  Preftres  le  droit 
qui  les  obligeoit&  authorifoit  à  faire  U 
charge  de  Pafteurs,  à  raifon  de  quoy  fou- 
uent  ils  efcoutoient leurs  Sermons, 
trouuoicnt  quelquesfois  à  leur  feruiccà 
raifon  de  plufieurs  bonnes  chofes  qui  l'y 
difenr.  Ils  ne  leur  defcroient  que  trop  ^ 
au  moins  quelques  vns  d'entreux  foitpari 
infirmité,  foit  pardefir  depaix.  Mais  ils  < 
auoient,  autant  qu'il  leurcftoitpoffiblc, 
quelques  Pafteurs  qui  cufTent  les  deuxi 
qualitez  que  S cilTelmefme requiert:  qui 
fuflenr,comm  c  dit  l'Apoftre,f//^»«  t/o»* 
ble  honneur ,  i,  Tim.  4.  .  j 

5  Siperfonne  ne  nom  corrige^  que  nouéi 
mcfmes  ne  nom  corrigions  potntytolere  pAtient"  \ 
ment  nos  erreurs,  nos  erreurs  ^di-ie,  non  en  U\ 
foyy  mais  en  Ia  vie.  Si  f.  37.  Pourueuquehfoy  \ 


D  E  s  V  A  V  D  O  I  s.  ^; 
\  nelnymunc^ue point,  C'eftccqiic  faifoicnt 
I  les  Vaudoi>  tolcrans  pluftoft  trop  que 
I  trop  peu  les  erreurs  des  Preftrcs,  &  s'eftâs 
i  choifi  quelques  Pafteurs   plus  fidèles 
I  que  les  Preftres, principalement  àraifon 
des  erreurs  en  la  dodlrinc,  que  les  Pre- 
ftres maintiennent.  Mais auantqued'a- 
uoir  efprouuè  leurs  fauffttés,  qu'ils  les 
tolerallentgrandement^appert  par  ceque 
SeiiTel  mcfme  dit,  f.  2.  commencement 
'  de  mon  Pontijicat  allant  là  ils  me  receurenta-^ 
H€C  vne grande  humilité      charité,  ^rece-^ 
notent  auec  grande  attention  mes  fermons  ^  qu'i 
tous  eftoient  contre  l'impiété  de  leur  fe^lei 
C'eft  pourquoi  voians  qu'il  continuoit  à 
leur  donner  mauuaifepalture,  ils  ne  con- 
tinuèrent plus  à  l'ouir.  Ils  en  faifoient 
autant  aux  autres .  Mais  après  auoir  plus 
de  cinq  cens  ans  durant  exhorté  les  Pre- 
ftres à  reformer  tant  leur  dodrinc  que 
leur  vie,  après  auoir  fi  long  temps,  fi  pa- 
tiemment efprouuè  s'ils  s'amcnderoienti 
voiansleur  endurcifl'ementincorrigibici 
quel  befoin  eft-il  de  les  plus  efprouuer  eri 
ceftc  forte?  Auec  quelle  raifon  foufFri- 
rons  nous  d'eftre  toufiours  nourris  d'y- 
uroicj  pouuâs  cftre  nourris  de  bon  grain? 
l,  €  S*  tu  tolères  la  a/awr/purihominis  de  ce-  f  î^* 
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luy  quiejiftmplementhommey  parceque  Die» 
te  fa  donné  pour  Prince  y  pourquoi  no»  aufjîde  .  ^ 
celui  qui  tient  U pUce  de  Chriji^  ^  qui  ttent  les  p 
clefs  de  (Eglijey  votre  des  deux  ?  par  la  nous 
apprenons,  i.  que  les  Vaudois  eftoient 
fidèles  à  leursPrinces ,  bien  que  durs  & 
cruels. 2.  queles  Papes  leur  eftoient  cru- 
els. 3.  que  le  Pape  prétend  n'eftrc  pas 
limplement  homme  ,  fous  ombre  qu'il 
prétend  eftrc  gênerai  vicaire  de  Chrift.  J 
Or  ce  font  ces  deux  prétentions  que  les  fa 
Vaudois  nioient,  comme  n'ayans  aucun  j 
fondement  en  l'Efcriture.  Quand  nous 
difons  que  le  Pape  fe  fait  Dieu,  que  les 
flaf  eurs  en  font  vn  Dieu,  on  dit  que  c'eft 
calomnie:  mais  en  ce  poindtSeifTel  nous 
fournira  de  defcharge  :  car,  dit-il,  f.  3^.  j|  c 
de  quelque  crime  qu  il  fait  empefiréy  afTauoir  flii 
le  PsL^c^cefi'vn^ngedeDieUjileflfucceJfeur  ^ 
des  ^poflresy  vicaire  de  Chrijî ,  voire  ie  dtray  ^ 
flushardtment^tlefl  Chrifl,  EtCeft  princi" 
paiement  à  raifon  de  telles  vanteries  du  fj 
Pape  &  de  les  aduocats,  que  les  Vaudois 

6  nous  l'appelions  fils  de  perdition ^  & 
fa  fa<5tion  la  grande  paillarde. 

7  si  le  fouuerain  Pontife  te  commande  que  tH 
ojfenfes  à  tort  ton  prochain^  ou  que  tu  commet- 
tes quelque  autre  chofe  contre  U  Loy ,  nohey 
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poîfit,  ^  quand  il  le  ferait  ne  l'imite  point  6 
Appert  par  là  combien  il  s'en  faut  quelè 
PapefoitChrift,  combien  faulTcment  le 
Pape  prétend  nepouuoir  errer  non  plus 
que  Chrift,  &  combien  à  bon  droit  les 
Vaudois  rciettoient  les  mandemens  &t 
exemples  du  Papcconcernansia  vénéra- 
tion des  images  &  des  reliques ,  la  réité- 
ration du  facrifice  dclefus  Chrift,  1ère* 
tranchcmcnt  <;lela coupe,  &  chofes  fem- 
blableis . 

8  ils  diront puraumture  c^u  en  tEglifemili-'  /•  4o» 
tmte  toufiours  y  a  eu  y  toufioursy  auta  quel- 
ques hommes  fatn6îs       innocens  ç^c. 

Nous  fommcs  obligez  à  le  croire,  mais 
iion  point  àprouueroijj  nyqui  eftoicnt 
CCS  faines  &  irreprehcnfibles  félon  les 
hommes ,  foit  en  leur  vie,  foit  en  leur  do- 
<ftrine  ou  creanct. 

9  Nom  foufcrirons  volontiers  à  leur  aduif^  ^* 
s  ils  difent  que  I^Egltfe  peut  en  quelque  façon 
efire  dite  fans  macule  ^  toute  belle  ^  à  caufedes 
iuftes  ^  conioinSis  auec  Dieu,  quife font  trou" 

nés  ^  fe  trouueront  toufiours  entEglifemili* 
tante y^c.  De  vray  ny  les  loups  ny  les 
boucs,  n'ont  point  de  part  à  cét  honneur* 

10  La  perfeSîiondeFEglife  nefedoit  atten"  f.  4« 
drequ  au  fécond  aduenement  de  N,  S. 

Eij 
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Et  donc  ne  faut  pas  s'csbahir  s'ils  de-  e 

meurent  quelques  tares  parmy  les  pures  li 

EglifeSjen  quelque  fiecle  que  ce  (oit,  foie  d 

entre  celles  des  Vaudois  d'alors,  foiten-  g 

trcles  noftrcs  de  France,  d'Allemagne,  Il 

ou  d'ailleurs.  p 

/.41.  II       Eglife  Catholique  bien  que  d'vne façon  jd 

Jpeciale  elle  comprenne  les predeflineT^ji  ou  qui  M 

font  dés  CL  prefentiujies^  c.  d.  iuftificz  en  le-  Ic 

iusChrift,  comme  parle  S,  Paul,  Rom,  (e 

V.l.  viij.  I.  ^  conioinSis  à  Dieu  par  charité^  q 

toutesfots  en  deuif  communs  elle  confijle  en  (] 

faffemhlee  ^  conjpiration  des fdeles.  (e 

S  cifTel  prend  en  trois  fortes  le  nom  d'E-  (i( 

glife.  bn  ce  faifant  il  ne  contreuient  point  à 

à  la  croyance  des  Vaudois  ny  àlanoftrc,  C 

Seulementparlons  vn  peu  plus  diftin<fte«  fj 

ment.    Quand  l'Efcriture  parle  des  fa-  illcn 

ueurs  fpeciales  de  Dieu  cnuers  l'Eglife,  dj 

cela  s'entend  des  efleus  jles  reprouucz  n'y  u 

ont  pomt  de  part.  Qiiand  elle  parle  de  « 

noftre  deuoir  enuers  l'E  glife,  cela  s'entéd  d 

de  ceux  qui  font  au  moins  extérieure-  Ifi 
ment  profeflfion  de  feruir  à  Dieu  par  Ic- 

fus  ChfiftjCerchansleuri'alut  en  fa  grâce,  gi 

Tandis  que  cela  demeure,  les  défauts  qui  Ij 

s'y  trouuent  n'empefchëtpas  quelcnom  le 
d'Eglife  ne  puilTe  leur  conuenir,  bien  que 
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CCS  défauts  regardent  non  feulement 
les  mœors  ,  mais  quelques  poinds  de 
doârine.  Quclqucsfois  auffi  lemotd'E- 
glife  dcfigne  particulièrement  les  Pa- 
fteurs.  De  là  nous  pouuons  tirer  la  ref- 
ponle  à  ce  que  Sciffel  reproche  aux  Vau- 
dois  difanr  j  f.  43.  llsnefçAuentce  ^uib  di- 
Çent,c^HAni  ils  fe maintiennent  eflrel  Eglift  de 
Chrijt fans  macule,  C'elt  au  contraire;  Seif^ 
fel  qui  n'entend  pas  leur  intention, qui  eft 
que  Dieu  n'eftoit  point  fansEglife,  bien 
que  ceux  qui  fediloient  eftre  TEglife  fuf- 
(entindigncsdece  titre,  d'autant  que  la 
dcdoyauté  des  plus  apparens  condu- 
cteurs de  l'Eglifc  n'empcfchoit  pas  que 
Dieu  n'euft  quelque  relerue  de  vrais  en- 
fans  &de  fidèles  Pafteurs  dcTEglile,  foit 
entre  les  Vaudois,  foit  entre  les  Indes, foit 
dans  Rome  mefme,  foit  ailleurs. 
12  Pierre  fut  à  bon  droit  repris  par  Pauî^par^ 
ce  que  par  crainte  non  demort^mats  defcanddle 
ilfefoujirajoit  de  la  focieté  des  fidèles  d'entre 
lesGenttlsJors  qu  'il  fentoit  approcher  les  Juifs. 

SeifTcl  dit  très  vray  :  pourtant  ç'cft  à 
grand  tort  que  Baronius  maintient  fi  pro- 
lixement  &  opîniaftrement  en  ces  Anna- 
les l'an  51.  que  fain  l  Pierre  n'a  rien  faiâ: 
en  ce  poinft  que  très  bien  &  très  fagc- 
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inent.Or  qu'en  ce  poinâ  les  Vaudois  fuA 
fent  d'accord  aucc  Seiflcl ,  appert  par  ce 
qiicluimefmedit  f.  47.  (\ncle$VAudovste^ 
noient  tout  menfonge  pour  péché  mortel. 
Quant  à  ce  qu'il  les  accufe,  qu'ils  ne  laif- 
foient  pas  defaircpis  queS.  Pierre,  c'eft 
vnc  autre  queftion.  Car  ne  confcllons- 
nouspas  toutes  ces  deux  chofes  ?  i.  que 
les  menteurs  font  enfans  du  diable,  que 
Dieu  deftruit  tous  les  menteurs.  2.  que 
tout  homme  efi  menteur.  Nous  choppons 
tous  en  plufieurs  chofes,  mais  aumoin$ 
deuons-nous  recognoiftre  que  nos  a- 
choppemens  font  fautes,  (ont  péchez  , 
dont  nous  deuons  nous  corriger,  &  de- 
manderpardon  àDieu. 

13  Cefte  forte  de  gens  ne  feàoit  peu  glori- 
fier de  çe  (ju  en  U plui part  tls  viuent  bien^ 
gardent  la  loy  Chrefiienne  mieux  que  la  plus 
p-art  £  entre  nom  ,  mieux  peut  ejlre  que  nous 
Autres  facrijicateurs  :  car  ils  ne  font  pm  lujiijie:^ 
four  cela. 

Auflî  rccognoiffbient-ils  que  c'eft  de 
grâce  que  nous  fommes  iuftifiez  par  fqy , 
non  par  les  œuures  delà  loy,  comme  dit 
S.Paul  Rom. 3.27, 

14  Communiquer  en  particulier  la  grâce  de 
4q6irinequûnAr€Cem  dt  Dtet*  c'e^i  œuure  de 
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fieté^  pouYueu  quon  le  face  bien  ^  charitahle'-' 
ment.  Mais  cCenfeigner  publiquement  ce  qui  re* 
garde  la  foy  ,  nejHoifible  qu  à  ceux  qui  en  ont 
permijîion  des  conduSieurs  de  tEgUfe» 

C'eft  iiiftement  ce  que  croy oient,  c'effc 
ce  que  prariquoient  les  Vaudois  aufli  bien 
que  nous.  Chaque  particulier  doit  en(ei- 
gner  en  particulier  félon  (on  pouuoir: 
mais  en  public  nul  ne  le  doit  faire  fans  vo- 
cation. Leurs  Paftcurs  auoient vocation 
d'autres  Pafteurs,  aulTi  bien  que  les  no- 
ftres.    De  leurs  premiers  Paftcurs  auflï 
bien  que  des  noftres,  la  plufpart  ont  eu 
vocation  de  ceux-la  melme  que  SeifTel 
appelle  les  conduéteurs  des  Eglifcs.  Car 
en  Allemagné,  S uilTe,  Grifons,  &c.  font- 
ce  pas  les  Preftres  melmcs  dont  on  s'eft 
fcruy  pour  reformer  les  Eglifes  ?  Qu^i 
prouucra  que  les  Vaudois  n'ont  iamais  eu 
de  Preftres  pour  en  faire  de  mefmes  ?  Ils 
ne  l'ont  iamais  fai6t  entantdclieux  à  U 
fois  qu'ont  faid  les  Allemans  ,  Suiftcs, 
&:c.  Mais  tel  Preftre  peut  en  tel  &  tel  lieu 
auoir  prelché  plus  purement  que  les  au- 
tres, &  auoir  donné  vocation  à  quelcun 
de  ceux  que  les  Vaudois  appelloient 
Barbes  ,  &  depuis  cela  peut  auoir  conti- 
nué. Nous  ne  pouuons  pas  bien  vérifier 
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tout  ce  qui  poiirroitfefuir  pour  Jeurîufti-j 
fîcation  en  ce  point.  Mais  aufTi  n'en  eft-il 
nulbcfoin,  le  principal  eft  qu'il  appert  i, 
que  ceux  qui  blafmcnt  leur  doétrinc,  ont 
tort.  2.  que  les  Vaudois  abon  droit  blaf- 
moient  la  doctrine  du  Pape.  g.  que  ceux 
qui  blalmeni  les  Pa'^teurs  des  Vaudois  ou 
les  noftres  ,  ne  fçauroient  vérifier  qu'ils 
manquent  de  vocation  légitime. 
15  j/  me  Jemhle  cjtie  ceux  ont  trâuniUé  pett 
Vtilement  ^  cjtu  efcnuâns  contre  cejie  ÇeBe^fe 
font  principalement  occupCT;^  a,  ïentour  des  dif* 
Jiculte:i;^du facrement  de l'Euchariftie ,  ç^poun^ 
les  defuelopper  en  ont  parlé  ft  aigHement,fi  fub- 
ttlement^afin  que  te  ne  dieji  confufement ,  cjue 
feputsà  bon  droit  donbter  s'ils  entendent  pour 
tour  ceji  Affaire,  I  e  ne  vueil  pas  dire  pourtant^ 
que  pour  ne  le  comprendre  ptvs ,  comme  te  le  con- 
fejje ingenuement ^  te  crojeque  ceUfurpafJe U 
capacité  des  autres.  Mats  parce  que  f  affaire  rris, 
jemblé toufiours  de  telle  difjiculté^  que  les  plus 
habiles  ontfaiSl  profej^ion  que  les  forces  de  fen-- 
tendement  humain  dotuent  efire  furmontees 
far  lafoy, 

Devray  pour  croire  que  la  chair  &  le 
fangde  noftre  Seigneur  eft  la  nourriture 
de  npsames,  il  fautquclafoy  nous  eflc- 
Vç^ardeflus  la  portée  natutrellc  dcnosçn« 
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tcndcmcns.  Mais  il n'eft pointpour cela 
beloin  de  s'embaraffcr  dans  les  labyrin- 
thes inextricables  de  laTranflubltantia- 

.  tion.  En  cela  les  Vaudois  &  nous  ad- 
uouons  &  louons  l'ingenuë  confeffioa 

ï  deSciflel. 

I  !  l6    Exiger  trofjauarement  de  targent  fJOttrU  ^.^o. 
i  fepulture,  nous  le  dçtejions^^les facrés  canons 
iJ  le  défende»  t  aujii. 

Ils  défendent  de  rien  exiger,  &  on  exi- 
ge tous  les  iours  encore. 

17.    Comme  les  enchantemens  cjui  fe  font  par  f.6y 
Vinuocation  du  Dùbley  opèrent  feulement  en 
ceux  c^tiiy  croient ^ainfi  en  ejî-il  àplus forte  rai-* 
fon  des  biens  faiBs  de  Dieu, 

C'eft  ainfi  que  Seiffcl  appelle  les  indul- 
gences Pontificales,  dont  a  la  vérité  l'im- 
pofture  n'a  point  de  vertu  qu'à  l'endroit 
de  ceux  qui  fe  font  accroire  que  ce  n'eft 
pas  alîcz  que  nous  ayons  vn  Dieu  au  ciel, 
fi  nous  n'en  auons  vn  en  terre  ,  qui  fous 
vn  faux  titre  de  lieutenant  gênerai,  dont 
il  n'a  titre  quelconque ,  s'attribue  ce  qui 
neconuicntqu'à  Dieu. 
18  Tu  ne  fçaurovs  faillir  en  croyant  ce  que 
çroit  C EglifevniuerfeUe. 

Nous  ne  nions  point  ceftc  maxime, 
mais  feulement  l'application  d'icellc  :  car 
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ccqucIePape  commande  de  croire,  ce 
que  Tes  couvratiers  enleignent  touchant 
les  indulgences,  ouaurres  tels  abus,  on 
conclud  auffi  toft  que  c'cft  la  croyance  de 
l'Eglife  vniucrlelle.  Mais  ce  que  le  Pape 
dogmatife  de fes  indulgences ,  comment 
feroit-ce  la  croyance  de  l'Eglife  vniuer- 
fellc  ,  veu  que  durant  les  (îx  premiers  fie- 
clesilneparoiftpoint  qu'vne  feule Eglife 
l'ait  crcUjVeu  qu'auiourd'hui,voire  dés  Iç 
temps  de  Seiffel,  il  y  au  oit  plus  deioooo. 
Eglifes  qui  ne  le  croyoient  pointPaflfauoir 
outre  celles  des  Vaudois,  toutes  celles  de 
laGrecc,  del'Afie &  del'Afrique. 
19  lly  en  a  plu  fleurs  qui  Aiuerttjjent  le  peuple 
que  les  images  ne  contiennent  Aucune  religion 
ny  faci'ement^c.d.ni  ùin£lclè^horfmti  la  mé- 
moire deChrifî  ^des  fdinêîs^^  que  tout  {h ont 
neur  ^feruice  doit  ejlre  rapporté  aux  chofes, 
non  p<ts  aux  images.  Et  nul  ne  fe  doit  étonner 
de  ce  qu'en  ces  mefmes  images ,  N  v  ME  N ,  //t 
diuinitéde  Chriflou  de  quelque  fainSi  fe  mon- 
Jire  diuerfement  y  Jelon  la  diuerfitè  des  mérites 
C3r  ajfeSlions  de  ceux  qui  les  feruent ,  ou  que 
Dieuy  n'ionù.rcdtuerfemen:  fa  gloire  :  telle' 
ment  que  les  vœux  fat8ls  à  cejie  jlatue  de  U 
vierge fouuent  impetrent  vneplu6 grande pro- 
pitiattonj  qnelesfaifans  àvniutre,  ouenvn 
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lieu  j^lm  quen  vn  autre ,  veu  quil  fe pYOUue que 
xelafouuent  ej} arriué tant  au  vieil  qu'au  noH' 
Heau  Tejiament, 

De  vray  plufieurs  bons  Prédicateurs 
ont  en  tout  temps  aduerty  lepeuple,  que 
les  images  n'eftoient  miles  aux  temples 
que  pour  feruir  de  reffouuenance  ,  non 
pour  eftre  vénérées,  adorées,  ny  (eruies 
en  forte  quelconque.  Les  plus  idolâtres 
mefme  quelquesfois  l'ont  aduoué,  com- 
me fous  la  gehennedelaverité,mais  à  la 
charge  des'en  defdire  bien  toft,  comme 
faiticy  Seiiïel ,  que  les  fainds  montrent 
Icurdiuinité  lors  qu'à  l'vnc  de  leurs  ima- 
ges font  adrcflés  les  vœux,  plufloftque 
quand  ils  font  adrtiïez  à  vn&autre:  mon- 
trant par  là  qu'il  faut  adrefler  fes  vœujç 
non  feulement  aux  fainâs,  mais  aux  ima-.- 
ges  des  fainéts,  à  vne  telle,  pluflofl  qu'à 
vne  telle.  De  faid ,  Thomas  d'Aquin 
maintient  qu'/7  eji  maintenant  loifible  de 
drejjer  des  images  de  Chriji  ((^  des  ÇainSis  ,  ^ 
de  les  adorer  y  bien  que  cela  nefujl  pas  loifible 
fon6  l'ancien  Teftament ,  ^.c\.t^.i,i^.  ^A.g, 
q.l.ar.2.q.2.i".  que  f image  de  Chnjl  ^  comme 
reprefentante  Chrijiy^  F  ayant  touchée ,  ayant 
«fié  arroufee  du  fang  de  Chriji ,  doit  ejire  adorée 
£  adoration  de  latneauec  Chrtji  :  mats  que  Ci" 
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mtige  defâ.  croix  en  vne  autre  matière  doit  e{îre 
sdoree  de  latrie  ,  feulement  comme  tma^e  di 
Chrifl.22.ijU£fi.\o^.^.^^  3.^.25.4.0. 

Selon  Sciliel  de  CCS  images,  telle  doit 
cftreadoree  plus  que  Tautrc.  Or  bien  cft 
vray  que  Dieu  a  iaiù  plus  de  miracles  m 
vn  lieu  qu'en  vn  antre  :  mais  iln'aiamais 
faiél  miracle  paraucune  image,  ny  requis 
qu'on  honoraft  aucune  forte  d'image  tai- 
<ftcde  main,  comme  auflfi Thomas  d'A- 
quin  vient  del'aduouër, 
2 o,  La  loy  de  Dieu  defendoit  aux  luifs  l^'^'f^ge 
des  {latuespar  mefme  raijonles  chrejltens  ont 
ejiimé  cela  leur  ejîre  défendu  ^  tandis  qu  ils  ont 
conuerfé entrcles  adorateurs  des  idoles, 

Oreftilquecclaa  duré  pour  le  moins 
îufqu'à  la  mort  de  I  ulian l'A poltat, l'an  de 
N.  5.365.  Au  moins  donc  iu(qucs laïcs 
ChrefUens  pour  la  plus  part  tenoimr  iU 
licite mefmesl'vfage  des  ftatucs.  Quant 
à  la  vénération  des  images,  tous  les  Pro- 
phètes, Apoftres,  Martyrs,  &  bons  do- 
reurs l'ont  conftamment  condamnée 
îufqu'à  l'an  de  N. S. 600. &  par  delà.  De- 
puis vous  n'auez  point  eu  de  Prophètes 
pour  vous  rendre  licite  ce  qui  auoit  cfté 
illicite5435o.  voire  4600. ans  d  urant. 
f.77'  ai    Nom  approHHons  Icnr  optmontoHchAnt 
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le  ferment ,  iufques  là  (juon  fe  contienne  de 
tout  ferment  volontaire ,  ^quon  foujfreplo' 
fiojl  perte  que  (tejîre  prejje^:^  <*  iurer  eniuge- 
ment.  Ccft  ce  qu'ils  demandoient.  Car 
S difel  meriîcs  dit,  fi  9.  qu'eftJs  contramBs 
c.  d.  obligez  par  le  commandement  du 
Magiftrac  ils  turoient.  Que  fi  d'auenturc 
ils  ont  en  cefte  part  excédé,  fouucnons 
nous  que  quelques  Pères  ont  atiirmé  le 
mcfme,  notamment  S.  Ambroife,  &c  S, 
Chryfoftome,  defqucls  la  mémoire  ne 
laiflepas  deno'eftre  precieure,afîn  queîc 
ncdierien  deTeitullianjquiabien  eu  plu- 
fieuTs  erreurs,  mais  les  anciens  qui  ont 
fait  catalogue  des  hcrefics,  n'ôt  point  mis 
ce  point  entre  les  erreurs  de  Tertullian. 
22  Pierre  mefme  depuis  qu  il  eud  recett  le  f.Z^h 
S.  Ejprit mentait  Apertement^  ^feignait qu'il 
s'abilenoit  de  U  conuerfation  da  Gentils^  dont 
kbon  drotSi  il  A  eft'e  repris  par  PauL  Delalcs 
Vaudois  recueilloient,  qu'à  plus  forte  rai- 
fon  peut  fe  tromper,  &  tromperies  autres 
celui  qui  fe  dit  eftre  le  fpccial  fucc^eur 
de  S.  Pierre,  fans  en  produire  cependant 
titre  quelconque.  Mais  SeilTel  recueille 
très  mal  à  propos  de  ceft  exemple  de  S. 
Pierre,  qu'il  nous  foit  permis  de  mentir, 
&  vfer  de  fimulation. 


t  A    p  ô  c  t  M  N 

/  ï8.  23  Es  autres pafjAges  detE  fcriture ,  ces  mi* 
ferables  gens  ne  font  point  prof  ejfion  ctauoti^ 
aucune  Jcience,  ^  ne  débattent  point  aueC 
nou6^  mats  fuiuent  lafoy  de  l'Eglïfe.  Appert 
delà  que  quand  Seiffcl dit  f:  87.  lenedou* 
te  pM  (juils  nayent  plufieurs  autres  erreurs; 
qu'il  le  dit  pour  contenter  ceux  qui  les 
chargeoy ent aucc  plus  d'animofité ,  puis 
que  ScilTcl  lui  mefme  nous  aduoûe  que 
horsmis  les  points  dont  il  les  accufe,  ils 
fuiuoyentla  foy  del'Eglifc. 

/.  88.  14  Jls  difent  qui  Is  veulent  vaincre  par  fm^ 
plicitédefoy ,  pureté  de  confcience^  ^  intégri- 
té de  vie  .y  non  par  arguties  phtlofophiques  ou 
fubtiltte:!i^theologiques.  Ils  le  dilbycnt&lc 
pratiquoyent  ainfi.  Que  picuft  à  Dieu 
que  tous  voulurent  ainfi  parler  ,  &  fut 
tout  ainfi  viurc. 


CHAP.  FL 
(e  qu'on  imfofoit  aux  XJauâois, 

I    A    peine  fçauent  ils  distinguer  par  râifon 
jtjLs'ils  font  befles  ou  hommes,  morts  ou 
'VtuanSy  la  licy  la  racaille  des  hommeSé 
Ccft  ainfi  qu'on  qualifioit  les  Apoftrcs* 
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Ce^îe  forte  d'hommes  e(l  lafche  )  beJîUle, 
inepte  pour  U  difpute.  Commet  cela  leroit- 
ilvrai,veu  queSeilielluimefmedit  d'eux, 
f.  7.  ils  apportent  contre  nom  desfen" 

tences  de  nos  do6ieurs  ^  AttfqHelsils  ne  croyent 
point,  S.  Paul  lui  mefme  ne  confond  il 
pas  les  Athéniens  &  Cretains  par  fcntcn- 
ces  prifes  de  leurs  propres  Poètes/* 
2  ils  perfftadent  des  chofes  que  les  hommes 
d'abiccîe  ^  fordide  condition  appetent  (Ceux 
mefmes  y  comme  de  garder  ^  accroijire  lefim 
par  ton6  moyens ,  ^  n'en  faire  point  part  aux 
autres,  viurex  leurfantaifie,  ne  sadjireindreci 
aucune  loy.  Pendant  que  les  autres  affligent 
leurs  corps  par  ieufneSj  ceux  cy  gourmandent  le 
plus.  Que  cela  foit  calomnieux  ,  appert 
par  ce  que  Seiflel  mefme  dit,  f.  3.  Hors 
mu  ce quils  mettent  enauat  contrenojîre  croy- 
ance ^  religion,  aurejîe  ils  meinent pour  U 
plus  part  vne  vie  plus  pure  que  les  autres  Chre- 
(liens,  ils  ne  iurent point,  finon  ejlans  con- 
trainSls,  c.  d.  lors  que  leMagiftratlelcur 
QorciVt\2.ndQ,  rarement  prennent  en  vain  le 
nom  de  Dieu^  ils  accomplijfent  leurs  promef- 
fes  de  honnefoy  y  ^  laplujpart  viuans  enpau- 
ureté,  proPeflent  qu'eux  feuls  en  cela  gardent  U 
vie  ^  la  do6lrinedss  ^pojlres. 

Ce  mot  SEVLS  eftdeSciiTeljôcnonpas 
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d'eux  ,  OU  fe  doit  entendre  auec  reftri-» 
étion,  en  comparant  leurs  troupeaux  a- 
uec  ceux  qui  les  blafmoient,  comme  la 
fuite  le  monftre  :  ^  pourtant  tls  affirment 
qtteU puijfance  de  fEgltfe  refide par  deners  eux^ 
comme  vran  innocens  difaples  de  Chrtji  j 
pour  la  foy  religion  duquel  ils  viuent  en 
pauureté.  Les  perlecuteursdifoienr;  Nous 
Tommes  l'Eglifc.  Les  Vaudoisdiloient  j 
Ce  titre  conuient  mieux  à  nos  Eglifes 
qu'aux  voftresjà  nos  Pafteurs  qu'aux  vo- 
ftrcs. 

/.  31,  3  Leurs  Barbes  ne  veulent  r't en  faire ^  mais 
engourdis  d'oifiueté,  adonnera  par  cjj e  ^viuent 
des  labeurs  d/autruy ,  comme eflans  minijlres  de 
{Euangile. 

Combien  plus  iuftement  pourroit-on 
dirccela des  Mendians?Eftre miniftredc 
l'Euangile  ce  n'efl:  pas  ne  rien  faire.S.  Paul 
nous  apprend  que  ccluy  qui  fert  à  l'autel 
doirviuredeTautel. 
f  ii.  4  s'ils  feglortfient  de  la  fucceffion  des  ^po- 
{îres^  tjutls  monjhentpar  quel  ordre. 

La  chofemefme  parle.  Les  mauuais 
Pafteurs  ont  fuccedéaux  bons,  comme 
la  nuid  au  iour:  les  bons  ont  fuccedé  aux 
mauuais, comme leiouràlanui<5t.  Tout 
Pafteur  duquel  ny  la  vocation ,  ny  la  do- 

drinc 
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dtfînc  n*a  rien  de  contraire  à  celle  que  les 
Apoltres  nous  ontprclcrirc,cft  lucccflluf 
des  Apoftres.  Veut  on  prouuer  que  les 

l  P.iftcurs  des  Vaudois  ou  ks  noftrcs  ne 
font  point  (uccefleurs  des  Apoftres  ?  faut 
le  verifitrpar  l'vne  deces  deux. 

LiEtus  preuoft  du  prétoire  ayant  tue 
l'Empereur  Commodus ,  donna  l'Empi- 
re àPcrrinax,  &  lefitaduoucrau  Sénat, 
aux  loldats,  &  au  peuple.  Depuis  les  fol- 
d  its  ayans  tué  Pertinax ,  vendirent  à  Di- 
dius  Iulianus  l'Empire  à  beaux  denicrî 

1  conrens.  Si  ce  Iulian  rcprochoità  Perti- 
nax le  d  chut  defa  vocarion.ilauroitaulîi 
bonne  grâce  que  les  Eucfques  &  Preftres 
d'auiourdhuy ,  lors  qu'ils  rcprochentaux 
Payeurs  des  Vaudois  &  aux  noftres  les 
défauts  qu'ils  prétendent  eftre  en  noftre 

,  vocation. 

I  5  Leurs  BArbes  prepimeront-ih cfu  ils  foient 
fans  péché,  ot*qi*ils  Çoient  fournis  des  vertus 
(jite  S.  Paul  recjuiert àTimothee     ÀTite?  Et 

j   ^ui  eft  fans  pechef  ^c.  S.  Paul  ne  requiert 

I  pas  que  le  Pafteur  foit  fans  pcché,  mais 
fans  crime,  {tviyKÀ^(^.  Les  Vaudois  pa- 
reillement ne  requeroient  pas  que  leurs 
Paftcurs  fuflent  fans  pfché  ,  ne  fe  van* 

1  toienr  pas  que  leurs  Pafteurs  fuffent  lans 
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péché  :  appert  par  Seiflel  rnefme  difant,  £  1 1 
■^g.Nuln  eji  net  de  toute  jomUure,  Lesl^audots  ^ 
mefmes  ne  fe  l'Attribuent  pasjçnchds  que  ty^po-  i 
Jîreles  démentirait,  fils  le dijoient.  Icy  donc 
Seiffelles  calônie,&  ccpédantnous  tour-  [ 
nicdequoi recueillir leurintétion,a{r.qua  || < 
bon  droidils  reiettoient  les  Pafteuis  de  [ 
l'Eoiile  Rom.  puis  qu'en  leur  vocation  &  ] 
en  l'admîniitration  de  leur  charge,  ils  fail-  1 8 
loiét  &  violoiét  en  tant  de  fortes  les  corâ-  t 
mandemensde  Dieu,  qu'eux  en  lavoca-  Ut 
tion  deleurs  Pafteurs  auoienr  au  plus  prej  h 
qu'il  leureftoit  poffiblefuiuy  la  règle  que  fi 
S.  Paul  nous  prcfcrit,  i.  l*im.  3,&  Titei.  f 
/.44.  6  Toute  la  noblejje^  toutes  les  efcholes  des  \ 
Théologiens  ^  lurifconjultes ,  tout  ce  qutly  a  ( 
en  tout  le  monde  Chrejhen  qui  peutauotr  nom  t 
depevple  ou  de  compagnie  receuable,  condam^  i 
nent  touscefleherefie.  (f;*c.  Commentccla  i 
feroit-il  vray ,  veu  que  Sciffelraefmcdir,  j 
£  8.  que  iamai^  ils  nont  eu  faute  de  receleurs  S 
^  fauteur  s  y  mefme  d'entre  les  Princes}  Ceux  |^ 
qui  les  condamnoient  plus  afprement ,  c 
c'cftoient  ceux  qui  fçauoyent  le  moins  ^ 
leur  dodrine  &  leur  croyance  ,  ou  qui  n 
eftoyent  préoccupez  par  leur  intcreft  &  { 
par  la  douceur  de  leurs  gras  bénéfices,  &  a 
par  la  licence  que  leur  donnoic  leur  au- 
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ftôrité. 

j  7     ils  font  profeffim  queux  feuîs  gardent  là  f-À^i 
doBrine  de  l'Euangile  ^  des  ^pojires. 
Non ,  maisbicn  qu'ils  ne  fc  (ont  point 

[  choifidesnouucaux  Pafteurs,  finonafia 
que  ladodtincderEuâgileicur  fu(t  plus 
purement  annoncée  qu'elle  n'cftoit  par 
l'ordinaire  des  Preftres. 
8  Z  eurs  Barbes fe  cachent,  ^  n'ofent  ouuer- 
temen  t  faire  p  rofeffi  on  de  l  eu  rfoy^  non  pas  me f- 
mes  ejians adiurés.  Commentera  feroit-il 
vray,  vcu  que  Seiffel  mefmedit ,  f.  9.  ils 

y  tiennent  honejie  ^glorieux  de  foujfrir  de  nous 
perfecutton.  Et  toutes  cachettes  font-elles 
honteufes  ?  Abdias  feul  ne  tenoit-il  pas 
cent  Prophètes  en  cachette?  Mais,  com- 
me maintenant,  fi  quelqu'vn  nous  dcmâ- 
dcj  estu  Huguenot,  Caluinifte,  Luthé- 
rien, &  que  nous  refpondions  que  non, 
on  dira  que  nous  Tommes  menteurs,  ainfi 
Seiflel  ayant  demandé  à  quelquVn,  cs-tu 
Vaudois  ,  refpondantquc  non,  Seiflel  at 
conclu  qu'il  mentoir,  qu'il  defguifoi t.  Ce 
qui  n'eft  pas  pourtant.  Car  en  cfFed  ces 
mors  de  Vaudois, Lutherics.Caluiniftes, 
&c.  font  mots  injurieux,  qucnousn'ad- 
uoûons  queparconccffion ,  &quciufl:c- 
ment  nous  pouuons  defâduoùer  fans  deA 

Fij 
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guifcmcnt  de  k  vérité.  Noftre  vraye  pro- 
feflion  ccftd'eftre  Chreftiens.  Dauanta- 
ge,  quand  les  Payens  demandoycntaux 
Chreftiens ,  où  font,  qui  font  tes  compa- 
gnons,les  Chreftiens  ne  les  difoy  ent  pas, 
ils  aimoyenr  mieux  mentir,  endifantjc 
ne  fçai,  ou  chofe  femblable,  que  de  trahir 
leurs  frères,  non  comme  tenans  licites  les 
menfonges  officieux,  mais  comme  croy- 
ans  que  la  trahifon  eft  beaucoup  pire, 
C'cft  ainfi  qu'en  ont  fait  ceux  qu'on  a 
nommé  Vaudois  ,  Luthériens,  Hugue- 
nots. C'eft  fur  quoy  Ce  fonde  S  eiffel  pour 
les  accufer  demen[ongedifanr,f.  48.  Or 
pts^  ihgardent  la  foy  en  leurs  promejjes,  thne 
turent  point  ^  ils  ne  mentent  point  ^  ihgArdent  U 
charitéauec  leurs  prochains ,  ils  nojfenfent per-* 
fonne^  ^  exhortent  les  autres  À  viure  en  U 
crainte  de  Dieu^  fe garder  des  chof es  defen^ 
dues.  Que  cela  foit^  {encore  que  comme  notis 
venons  de  monjîrer)  tls mentent ^  iurent  és 
chofes  où  il  faudrait  principalement  garder  U 
vérité.  Ce  que  Seiflel  prétend  auoir  cf- 
prouué,  auoir  prouué,  c'eft  qu'eftans  cn- 
quis  de  leur  croyancc,ou  de  leurs  compa- 
gnons, ils  ne  refpondoyent  pas  toufiours 
catégoriquement.  Or  peut  il  bien  eftrc 
qu'en  cela  quelques  vns  ont  cxccdé-- 
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Maïs  remarquons,  i.  que  Seiflcl  luy  mcf- 
mc  ne  dit  pas  qu'il  en  aitinrerrogué  plu-^ 
fleurs  j  &  quant  aux  rapports  qu'on  luy  a 
faits,  nous  auons  iufte  fuiet  de  les  tenir 
pour  fufpeds.  2.II  n'cft  pas  de  nos  différés 
auec  le  Pape,  comme  des  differcns  du 
Chreftienauec  le  luif,  Mahometan,  ou 
Payen.  Si  quelque  Chreftien  intimidé 
par  vn  îuif,paf  vn  Mahomeran,ou  par  vn 
Payen,  dcfguife  fa  qualité  de  Chreftien, 
s'il  la  nie  tout  à  fait,  ou  s'il  en  parle  dou- 
tcufement ,  ambiguëmenr  ,  fa  faute  ne 
peut  qu'elle  ne  foit  bien  grande,  C'eft  a- 
uoir  honte  de  lefus  Chrift  formellement. 
Mais  le  Pape  fedifant  Chreftiéaulfibien 
que  moy,  fiien'ofepasluy  dire  formel- 
lement à  fa  face,  ou  à  la  face  de  fes  Inqui- 
fiteurs,  que  ie  le  tien  pour  Antechriftj 
(  c'eft:  ce  qu'on  appelle  cftre  Vaudois,H  u- 
guenots , Luthériens)  icfaibienvne  fau- 
te, mais  non  pas  telle  que  S.  Pierre  difant 
de  Icfus  Chrift,  le  ne  le  cognoi  poihr.  Car 
pour  croire  ,  pour  dire  que  le  Pape  foit 
ï'Antcchrift,  ie  n'ay  pas  la  mcfme  obliga- 
tion, en  mcfmc  degré  que  pour  mainte- 
nir &  croire  que  leïus  eft  le  Chrift.  5,  En 
tout  cas  il  fiedmal  au  perfecuteurde  re- 
procher à  ceux  qui  fouffrent  perfccurion 
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qu'ils  ne  font  pas  tous  fi  conftans  qu'ils 
^ieuroycnt.  Mais  ce  que  S eifTel  accorde 
^l'honorable  pourles  Vaudois,  il  nel  ac- 
çorderoit  pas,  lila  plus  part  d'entre  eux 
n'auoyent  eu  celte  réputation  confiante, 
jnefnie  parla  cofelT^on  de  leurs  ennemis. 
Ceci  fcruira  de  rcfponfc  aux  reproches 
femblables  que  Seiiïcl  fait  aux  Vaudois 
filant ,  au  f.  87.  Si  tu  trouues  dangereux  l'V" 
fuge  du  menfonge^  abfiien  toy  de  tout  menfonge, 
mais  principalement  de  celuy  auquel  tu  er>es 
fernicieufcment y  âfç.  quand  ejlant  interrogué 
4e  tafoy  religion  ^  en  quoy  tu  mensfiobjli-  . 
nement  ^  que  tu  crois  vn  crime  irremiffible  de 
defcouurir  ta  feSîe  fes ajjerteurs.  Ceft  et 
fe prend  icy  pourvn  ce/îà£//re'.  foubs  om- 
brcjdi  je,qu'ils  ne vouloient  pas  descou- 
urir  leurs  compagnons  ,  on  concluoit 
qu'ils  ne  vouloycnt  pas  auflTi  delcouurir 
leur  croyance.  Souucnons  nous  au (Ti  que 
N.  S.  eftant  interrojzué  touchant  fa  do- 
^rineparles  Sacrificateurs,  fouuent  il  ne 
Icurrefpondoitpas  commeils  vouloycnt 
les  renuoyant  à  ceux  qui  lauoyent  ouy 
%zm  de  fois.  Les  Vaudois  auflî  fouuent 
çn  compagnie  declaroyent  &c  maintc- 
noyent  leur  croyance  par  pafTagcs  de 
i'Eiçriturcj  cjuelqucs  fpis mcfines  par|)afi 
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fages  pris  des  dodteurs  de  l'Eglife  Ro- 
maine, comme  S  ciffel  le  nous  apprend,  f. 
7.  &  15.  Quel  bcloin  donc  eftoit-il  qu'ils 
allallent  déduire  ces  chofes  par  le  menu 
dcuant  les  Inquifiteurs  qui  ne  les  inter- 
roguoycnt  que  pour  les  enlacer  &  les 
condamnera  mort? 


[ti^T,  VIL 
JRTICLES  JTTKIBVSZ 

A  VX  VA  V  DOIS  PAR. 
Qaude  CouJJuïd. 

\  /f  Onfieur  au  liure  que  vous  efcriuez 
contre  les  Vciudois  auec  priuilege  du 
Roy  datté  du  27.  Feburier.,  1547'  vous 
commencez  ainfi  :  le  mejioie  premier 
ment  propofé  depropofer  nuetnent  les  herefies 
des  Vau  ^ois  ramafjees  en  vn  comme  elles  ont 
ej}é  condamnées  parle  concile  Romain  (^par 
le  frère  Raynier  ladis  inqutfiteur  de-Ufoy  ^  y  A 
ta  deux  cens  nonanteftx  ans.  Le  concile  Ro- 
main ,  dont  vous  parlez  fut  tenu  l'an 
1215.  trois  cens  trente  deux  ans  a- 
uant  que  vous  filTicz  publier  voftrc  elcrit 
contre  eux.  Donc  les  deux  cens  nonan- 

F  iiij 
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tcfix  ans  dont  VOUS  parlez  doiucnt  cflre  li 

con^mcncés  par  le  temps  auquel  Reyntr  n 

clcriuoit  cotre  eux.  htdefxiit  RwyntreC-  e 

ciiuoir  quelque  deux  cens  nonâtefix  ans  d 

v<Jeuant  vous  ,  ceft  a  dire,  cnuironl'an  de  ii 

noftreScigneur  lîjr,  u 

j^^i^  1    Le  premier  erreur  desVdudois  y  àitesvom  ^  C 

ejl lemejjn-is  delà puiljanceecclepajh(jue.  p 

Surquoi  vous  maintciuz  qucla  vicmau-  p 

uaifc  de  nos  Prclars  ne  nous  exempte  du  ) 

rcfpeét  que  nous  leur  di  uons  ,  ce  qui  c(t  1' 

vray.  Mais  leur  hufft  dodtiinenous  obli-  f; 

geanousdonnerdcgardedcleur  Uuain.  d 

/•       2     Lei  VaudoK  maintiennent  i.  ou''ils  font  \  \\ 

feuls  lEglije  de  Chriji  ^  (fj-  fes  dijciples ,   2,  [ 

tjuils  ont  raufforitc  apojtolnjue  auec  la  clef  { 

four  lier  ^  dejlier.  3.  (jue  F  Eo^lije  Romaine  ejè  i 

ta  paillarde,  Babylone.  4.  c^ue  tom  ceux  qui  j 

luy  obeijjetfujjent-ils  du  clergé  depuis  le  temps  f, 

dcSylueJirefcnt  toii'S  damnez;.  t 

Ceft  article  contenant  quatre  points,  le  j  ( 

premier  eft  tiré  des  trois  autres  par  vne  t 

conlequencecalomnieufe.  Ledcrnier  pa-  !  | 

reilicraent  eft  en  partie  calomnieux.  C'cft  i  1 

la  faéUon  du  Pape  qui  prétend  eftre  feule  i 

l'Eglife,  qui  maintient  que  ceux  qui  (ont  i 

hors  d'elle  font  damnez,  qu'elle  f  eule  a  les  |i 

clefs.  Les  Vaudois  maintcnoyétau  con-»  |i 
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traire  que  ccfte  faction  eftanr  la  Babylo- 
nt  prédite  par  S.  Ican ,  S.  Ican  nous  obli- 
ge d'en  fortir^Apoc.  18.4.  Or  S.Iean  ayât 
dir,  Apec.  20.  que  Satan  deuoit  cftre  lié 
mille  ans,il  eft  vray  fcir.blabîe  que  ce  Syl' 
uedrc,  dont  parler  les  Vaudois,  c'cft  le  fé- 
cond venu  au  Papat  enuiron  milleans  a- 
pres  la  nailïancede  N.S.PendantlonPa- 
pat,cftoit  EiTipercuren  OricntCôftanrin 
X.  Delà  quelques  Vaudois  peu  verfcz  en 
l'hifl:oire,ou  quelques  vns  de  leurs  aducr- 
faircs  dcfguifans  cxpreflc.i  ér  l'intention 
des  premiers  autheurs  dc  cefte  oblerua- 
tion  i'ontpeu  rapporter  à  Conftâtinl.  8C 
Sylueflret.cômenous  le  voyons  en  Sc'iC- 
icl.Quelcjues  vns,dh-i\.t'^.d  entre  les  defefeurs 
de  cejie  herefiepour  la  flAteyç^ojiigner fa.  bonne 
^race  enuers  levulvatre ignorât  des  hiftoires^di" 
jent  que  cejle  feCîe prit  fon  comme'cemenr  d'vn 
certain  Léon  homme  tres-religicttx ,  du  temps 
de  Conjlantiiflegrcid^  difans,  cjue  ce  Lcon ayant 
detefté  l'auance  de  Syluesire  l'exceffiue  la r- 
^ejje  de  Confiant  in  ^  ayma  mieux  fmure  la  patt- 
uretéen  la  fimplicité defoy,  cjue  d'cjireauec  Syl- 
uejlre  fouillé  d^  un  gras  ^  riche  bénéfice.^  au- 
^uel  fe  jeroyent  adioinEis  toti6  ceux  qui  fen- 
toyent  bien  de  lafoy.  (  ela  voiremcnt  cfl 
ôblurd.  Mais  qui  Içait  fi  fous  Conftantin 
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X.  omelqu'vn  nommé  Lcon  fçachant 
que  Sylueftie II.  s'eftoit  donné  au  Dia-  i 
ble  pour obtenirle  Papar,  commele  ré- 
cite le  Cardmal  Benon,  auroir  pointde  t 
Jà  pris  fuietauflTi  bien  que  Benon  de  rap-  ( 
porter  à  cela  le defchainemcnt  de  Satan    .  i 
au  boutdes  miileansdontparle  S.  lean,    f  ! 
Apoc.  2o.concluât  delà  que  Rome  donc  i 
eftoit  dcfia  cefte  grande  paillarde,  ccfte  [ 
tyranniquc  Babylonc,  dont  S.  Ican  nous  ( 
commande  de  fortir  ?  Pour  le  moins  a- 
uons  nous  monftré  cy  deffus  au  chap.  2.  1 
comme  dés  l'entrée  finon  de  l'onzicf-  i 
me,  au  tnoins  du  douziefme ficelé,  il  y  a-  1 
uoit  en  France  des  Eglifes  dr  cffces,  Icpa- 
rees  delà  Romaine  à  caufe  des  erreurs  1 
qu'elles  condamnoyent  en  elle. 

-       3    ils  difent  que  les  miracles  qui  fe  font  en 

l'Egiife  ne  font  point  'véritables  ^  fo'*s  ombre  ^  1 
qu'ils  n'en  font  point,  I 

Ils  tcnoyent  auffibien  que  nous  pour 
véritables  tous  les  miracles  faiâs  en  l'E- 
giife par  le  rapport  des  Prophètes  &  Apo-  I 
lires.   Mais  ils  tenoyent  aufli  bien  que 
nous  pour  miracles  de  menlonge  ceux  1 
que  l'Egliie  Rom.  metenauantcnfesle-  1  ; 
gcndes  pour  la  confirmation  de  fes  abus.  '  i 

y;     4    Jls  difent  qnil  nefaut^arder  mcun  des  I 
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Chrifly  difans  (jutls  ne  font  d'aucune  valeur. 

Ilsrenoycnt  aulîibien  que  nous  qu'il 
faut  garder  tout  ce  que  les  Àpoftres  nous 
ont  cô mande  de  garder; mais  ils  tcnoient 
auffi  bien  que  nous  &  vous  mefmcs  tenez 
aufTi  variables  les  conftitutions  humai- 
nes. Pour cxéple, les anciés  renoiét  qu'en 
priâtilfe faut  tourner  vers  le  Soleilleuâr, 
qu'il  ne  faut  point  fe  mettre  à  genouil  les 
Dimanches,  comme  appert  par  Tertul- 
lian  de  corona  militis.  Vous  mefmes  ne  gar- 
dez plus  cela. 

5  ils  reiettent  du  tout  lesfejlcs^  les  ieufnes  des  f-A7 • 
'Veilles  desfejles,  les  ordres ,  les  benedtSiions^  les 
offices  de  CE^life^^  chofcs  fcmblables. 

Ils  le  faifoyent  fondés  fur  ce  que  dit 
N.  S.  En  vain  meferuentles  hommes  enfui- 
uant  pour  do6irines  les  doBrines  des  hommes. 
Matt.  l'y. 

6  ils  difent  queU  confecration  des  BgHfcs  f-^^- 
^  des  cimetières  ri  a  efiéinflnueeparle  clergé 
que  par  nuance^  pour  en  tirer  gain. 

Veu  queles  Preftrcs  maintiennent  que 
les  fidèles  ne  doiuent  eftremis  en  terre  fi- 
non  dans  des  cimetières  confacrcs  par 
eux,  qu'ils  n'y  doiuent  cftre  mis  que  par 
Içuf  permifTion^  qu'ils  ne  donnent  point 
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ceftepcfmiflfîon  fansargétjVcu  que  de  ces 
chofes  vousn'enaués  aucunetrace ni  en 
rEfcriture,  ny  en  l'Eglife  primitiiie,  qui 
peut  nier  que  ceftenouucauté  n'aitlafu- 
perftition  &rauarice  pour  mcre. 
f  i^'  7  Ils  difent  que  l'homme  eji  VYAy entent  bd" 
ptf:!^(juandil  eJlintroduiB  en  leurje6ie  yCjueU 
^uesvns  auffi  d'entre  euxdtfent  que  le  baptef- 
me  ne fert  point  aux  petits^  puii  qu'ils  ne  peu- 
uent  croire  aBuellement, 
Siquelques  vns  d'entre  eux  l'ont  dit,  ils 
fc  fontmefpris.  Mais  puis  que  vous  mef- 
mes  n'attribués  cela  qu'à  quelques  vns, 
s'enfuit  que  la  plus  part  d'entre  eux  n'ont 
point  cudeparràce  dernier  point.  Quât 
au  premier,  leur  intention  eftoitqucre- 
noncer  aux  abus  de  la  Papauté  ce  n'eft 
pas  renoncer  à  fon  baptelme,  mais  plu- 
ftoft  fatisfairc  à  ce  que  le  baptefme  re- 
quiert de  nous. 
/.  5'.  8  ils  reiertent  le fucrement  de  confirmation, 
mais  au  lieu  de  cefacrement  leurs  maiflresim^ 
pofentles  mains  aux  difciples. 

Ce  qu'ils  en  faifoient  c'eft  à  l'exemple 
des  Apoftres  lequel  vous  allégués  vous 
mefmes  du  8.  des  A(ftes.  Mais  d'autant 
que  de  cela  les  Apoftres  ny  N.  S.  n'en  ont 
fait  aucun  commandement,  c'cftpour-' 
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quoy  les  Vaudois  n'en  tcnoicnt  pas  Tob- 
fcruation  neceflàire,  ny  du  nombre  des 
Sacremens  mefmement  auec  les  céré- 
monies que  vous  y  faites  ,  qui  font  de 
trop  fraîche  datte  pour  eftre  des  Apo- 
ftres. 

9  jls  difento^ueles  Euefques,  Clercs  reli- 
gieux de  F Eglife  font  Scribes ,  P  harijiens^perfe- 
cuteursdes^pojïres.  Puis  qu'ils  ne  pref- 
choient,  autre  dodrine  que  celle  des  A-  /  5t' 
poftrcs  les  perfecuter  ^  n*eft-ce  pas  pcr- 
fecuter  les  Apoftres  ,  voire  Chrift  luy 
mefrac?  Et  les  Eucfques  Abbcz,&  autres 
telles  perfonnes  eftans  les  principaux  au- 
teurs de  cefte  petfecution  ,  ceux  qui  la 
fouffroientjCn  quel  rang  pouuoientils  te- 
nir ces  boutefeux.*" 

10  ils  difent  que  le  corps  ^  lefan^  de  Chrijl 
jt'eJîpAS  vnvray  Sacrement ,  mais  au  pain  bc 
nitjCjui  eji  appelle  le  corps  de  Chriji par  vne  cer- 
taine jigure^comme  il  ejl  disque  la  pierre  ejioit 
Chrifl. 

Vous  comprenez  mal  leur  inten- 
tion. Us  difoient  que  ces  mots  cecy  ejl 
mon  corps  emportent  autant  quefî  N.  S. 
euftdiétcc  pain eft  mon  corps  ,  comme 
appert  par  la  pataphrafe  qu'en  dône  faint 
Paull.  Cor.io.lé.  Le  pain  que  nom  rompons 
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nejl-cepas  la  communion  du  corps  de  Chrijl} 
Or  veu  quevous  &  nous  côfcflbnsquela 
S.  Cene  eft  le  Sacrement  du  corps  &  du 
fangde  N.  S.  fans  doute  ils  n'ont  point 
didquecen'eftpas  vn  vray  Sacrement* 
Au  contraire  vous  trouuez  mauuais  que 
nous  difions  auec  eux  que  ces  mots  ce 
pain  ejlmon  corps^fi^n'iRcnt^ce  pain  ej}  le  Sa- 
crement démon  corps ^  comme  ces  mots  U 
Pierre  ejloit  C^nJ^ ,  fignifient  la  pierre  c- 
ftoic  vn  Sacrement  ou  Sacrée  fïguredc 
Chrift.  Ainfi  ces  mots  cefie  coupe  efi  le 
nouueau  Tefiament  en  mon  fignifienc 
celle  coupe  eft  le  Sacrement  du  nouueau 
Teftamentenmon  rang,&"  quelque  pier- 
re que  vous  remuyez  vous  ne  trouue- 
rez  point  d'interprétation  plus  conuena- 
ble. 

II  Quel(jues  vns  d! entre  eux  difent  que  les 
bons,  d'autres  quêtons  ceux  qui  fuîuent  lespa^ 
rôles  delà  confecration  la  font. 

Par  ce  qu'ils  ne  vouloientpas  rcceuoir 
la  S.  Cene  de  la  main  des  Preftres ,  com- 
me polluans  pluftoft  que  confacrans  ce 
facré  myftcrerde  là  quelques  vns  de  leurs 
accufateurs  recueillent  que  les  Vaudois 
pretendoient  faire  depédre  l'efficace  des 
Sacremcns  de  la  fain^tcté  du  confacrant, 
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Ce  qui  n'eft  point.  Mais  qui  efl:  celuy  qui 
n'aymera  mieux  les  rcceuoir  de  la  main 
d'vnPafteur  orrhodoxe/ainit  &:honime 
de  bien  quede  la  main  d'vn  idolatre,d*vn 
fimoniaque5d'vn  concubin^irc? 
12  ils  difentqHele  Prejheejiant  pecheurne  fi^ 
peut  foudre  ^ny  lier  ejlant  luy  mejme  lté  de  pèche 

que  q:n  que  cefoit  d'entre  les  bons  ^  fça,^ 
uans  latijHespeut  fondre  vn  mtre^  luy  eniom- 
dre  pénitence. 

Le  Prcftre  cftant  pécheur  luy  mefiTic 
ne  peut  (oudre  ny  lier  de  la  façon  qu'il 
prétend,  qui  ne  côuient  qu'à  Dieu  diîanc 
E(aye40.  C'ejl  moy  ^  cejl  moy  qui  effxce  les 
péchés  pour  tamour  demoy  mefme.  Mai"  bien 
le  Pafteur  peut  &  doit  annoncer  la  rcmif- 
fion  des  péchez  au  pécheur  pœnitenr ,  ce 
que  tel  laiquc  fera  plus  pertinemment, 
plus  cfficacicufcment  pour  la  côfolation 
du  pécheur  que  tel  Pafteur.  Neantmoins 
le  Pafteurle  fait  aucc  com-nifTion  &  au- 
.ftorité  publique  ,  comme  meflhger  & 
ambaflade  de  Dieu  i.  Cor.  j.  mais  les 
laies  ne  le  font  qu'en  vertu  de  la  Com- 
munton  des  fainds  &  de  l'obligation  çe- 
nerale  que  tous  fidèles  ont  d'exercer  cha- 
rité,confoler,     foulaçcr  leurs  frères  fe- 
lonleur  pouuoir,  &  annoncer  les  vertmde 
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celuy  quinom  A  Appelle\des  tentbres  à,  fi  mer- 

ueiUeuJe  lumière  i.  Picr.  2.  9. 

13  ils  reiettent  l  extrême  Onâîion  dtfans  que 
cejiplujloJimAledtBton  quvn  Sacrement. 

Leur  intention  eft  euidcnte.  VvU  qu'ils 
tcnoiétlesPreftrcs  pour  idolatrcSjhereri- 
ques  &  lacrilcgcs  en  plufiiurs  iortcs,Ics 
cuffcnt-ils  appelles  pourrcceuoir  de  leur 
main  ccqu'ils  appelle  l'extrême  On6iô? 
Ncferoit-ce  p  is  attirer  fur  (oy  malcdi- 
élion  plultoftquebenedidion?  Quanta 
l'Onôtion  dont  parle  fainét  lacqucs  c.  j. 
elle  eftoit  toute  autre  que  la  voftrc.Ellce- 
ftoitmiraculcure5ellefe  hifoitauccpricrcs 
en  lâgage entedu  auec  vnefimplicité di- 
gne des  Apoftrcs.Lavoftre  vous  melmcs 
l'appeliez  Extrême  par  ce  qu'elle  ne  gua- 
rit  perfonnc^vous  y  parlez  en  lâgage  non 
entendu  &  y  faite^  force  fingeiics  d'inué- 
tiômoderne,tort  indignes  des  Apoftres. 

14  lU  dtfentque  lemAriage  ej}vnepaillar- 
difç  lurée,  fi  on  ne  'vit  continemment,  (^que 
toutes  autres  fouiUures  font  plus  permijes  que 
h  couple  coniugale. 

Vous  meime  démentez  vo^re  calom  - 
nie  cy-deffous  en  l'article  XV.  &  32.  Mais 
voici  quel  en  peut  eftrelefondcmét,  c'eft 
que  telcuide  qu'il  peut  vferde  la  kmmc 

en 
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tn  telle  forte  de  pollutiô  infâme  que  boii 
luy  fcmblc.  Ils  pcuuent  auoir  diél  que 
ccft  double  faute  de  fouiller  en  cède  foi  te 
la  couple  coniugale  ,  qui  deuft  eftrc  la 
couche  fans  macule. 

15  ils  louent  U  continence  ,  mais  h  luxure  ^' 
les  brujlant  ils  accordent  <jHony  doit  fatisfaire 
par  toute  forte  de  faleté^  expofans  ce  que  dit  Sm 
Paul  il  vaut  mieux  fe  marier  que  de  brufierjCrp 
cejieforte^qu'il  vaut  mieux fatis faire  à  la  hxu^ 
repar  quelque  aSie  que  ce  foit,pourfale  quilfoit 
que  d'efîre  tenté  an  cœur.  Ma  '14  ils  tiennent  ce^ 
la  fort  fecret ,  de  peur  qu  ils  nefe  rendent  con- 
temptibles, 

Jl  ny  a  point  de  gens  plus  propres  à 
forger  telles  calomnies  que  ceux  qui  cô- 
mettent  ces  turpitudes ,  qui  mefurent  vo- 
lontiers les  autres  à  leur  aulne.Voftre  ca- 
lônie  fe  dément  ellemefme,&  parce  que 
vous  dires  en  Tarticlc  32.Sur  toutSeiffel 
vous  àtmQni ^lls gardent, dit-W f. 48, la  loy 
Chrejlienne  mieux  que  la  plufpart  d'entre  nom 
&  f.  9.  Hors  mis  ces  chofes  quils prennent  con^ 
tre  noflrefoy^  religion  Js  autres  chofes  tls  me- 
1  rient  h  plupart  vne  vie  plus  pure  que  les  autres 
I  Chrefliens.  ils  ne  iurent  point  qu'eÛans  con" 
mtrainÛs,c.  d.comandeZ  ^raremet  prennent 
vainU  nom  deVieu»  ils  gardant  leurs  pro» 
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mejjes  de  bonnefoy  f  ^viuent  envrânic  fâu^ 
ùret'e.^c, 

f^i- 16  ils  difent(jue  tout  ferment  efl  defendu^^ 
fourtmt  péché  morteîy  msU  ils  difpenfent  deiH- 
rer  pour  emterU  mort  corporellty  de  peur  de 
trahir  les  Autrci  (^reuelerleurfecret.  ih  difent 
que  trahir  vn  hérétique  cejivn  crime  inexpiable 
^  vn  péché  contre  le  S.  E^rit, 

Vos  Dodeurs ,  &  vos  Heures  prennent 
quelqucsfois  le  pcché  contre  le  S.  Efprit 
fi  généralement  qu'ils  en  font  de  fept  for- 
tes, dont  la  trahilon  eft  l'vnc.  Qui  cftle 
Chreftien  qui  n'ait  tenu  pour  exécrables, 
ceux  qui  trahiiïbient  leurs  frères  aux 
Payens?Et  vos  inquifiteurs  fontils  moins 
cruels  que  les  Payens  ?  Pourquoy  donc 
n'euflent  eu  les  Vaudois  en  detcftation: 
ceux  qui  vendoient  leurs  frères  5  &  les  li- 
uroient  entre  les  mains  devos  bourreaux?. 
Quanta  rvfage  du  ferment , les  Vaudois 
le  renoient  illicitCjS'ils  n'en  auoient  cora-^ 
mandement  par  celuy  qui  a  droit  de  l'exi- 
ger, &  s'il  n'eft  fait  de  parle  Dieuviuant 
&  vray,non  par  aucunecrcaturc ,  comme 
vous  faites  fouuent.  . 

^5*   17    ils  difent  qu'il  nejilôifible  de  tuer  les  maU 
faiBeurs  p  ar  le  tugement  feculier. 

Pour  les  iuftifier  contre  celle  calom- 
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nie  Sciffel  me  fufîira  difant  f.  ^jXe  quib 
dtfent  que  tottt  homicide  ej}  péché  mortel  nAp~ 
fArtient  pM  tant  à  U  foy  ^  ils  ne H ejlendent 
pat  tant  (juonne puijfe  l'excufer.  /<?|* 
18  ils  dijent  qu'il  ny  a  point  depurgAtùire^ 
maifcjue  tous  les  morts  pajjent  incontinent  at* 
ciel  ou  en  enfer.  Pourtant  que  lës [i^jfyAges  quort 
fait  en  l  ^gltfe  pour  les  deffu^Eis  ne  feruent  de 
rien  i  d'autant  qu  au  ciel  on  n'en  a  point  dé  be-'- 
foin,  ^  ceux  qui  font  en  enfer  n'en  peuuent  eftrâ 
aidés.  Pourtant  ils  difent  que  les  oblattons  qu'on 
fait  pour  les  morts  ^  feruent  auic  viuans ,  m'ait 
non  aux  âmes  ,  qui  ne  s'en  feruent. 

Le  gain  que  vous  auezfaidt  de  ce  tra* 
fie  cft  tel queparccmoyén Vous  auez  at- 
tiré vos  plus  gras  bénéfices.  Mais  par  qticl 
Prophète,  Apoftre  ny  Do(5léur  des  qua- 
rante quatre  premiers  fiecles  de  l'Eglife 
prouucrez  vous  qu'aucun  ait  efté  tiré  dè 
purgatoire  par  les  fufFtages  des  (uruiuans? 
19    ils  difent  que  les  fainSis  qui  font  ait  ciel  f'  '^^ 
rî  oient  point  les  oraifons'desfdeles  nylesvene-^ 
rations  par  lefquelles  nous  les  vénérons  ,  parce 
que  leurs  corps  font  icygi fans  en  la  mort,^  que 
leurs  efprits  font  tellement  ejloigne'x^  de  nous 
qu'ils  ne  peuuent  nous  ouir  ny  nous  voiri  jls 
difent  que  les  fainSis  ne  prient  point  pour  nout 
0*  pourtant  qa'ilne  faut  point  implorer  lenr  ft^ 

G  ij 


lOO  LA  DOCTRINE 

cours  y  d'autant  quejlans  engloutis  de  ioye  cele- 
Jieils  nepeuuet  vaquera  non^ny  enauoir [oing^ 
^pourtant ils fe  mocquentde  toutes  les  folen^ 
nitcT:;^  dont  nom  les  honorons. 

Vous  diflimulez  leurs  plus  forts  argu- 
mens  ,  afç.  Que  nous  ne  dédions  aux 
faindsfeftcSjfoiemniteZjprieres,  ny  tem- 
ples. I.  d'autant  que  Dieu  ne  nous  en 
a  donné  commandement  ,  ny  exem- 
ple quelconque.  2.  qu'il  ne  paroift  point 
que  l'Eglife  l'ait  iamais  faiét  quatre  mil 
quatre  cens  ans  durant.  3.  d'autant  que 
ce  font  honneurs  diuins,  qui  n'appartien- 
nent qu'à  Dieu  4.  d'autant  que  c'eft  pre- 
fuppofer  qu'ils  font  infinis  pour  ouir  tout, 
pour  voir  toutjpour  fonder  les  cœurs ,  ce 
que l'Efcrituren'attribuë  qu'à  Dieu. 5.  par 
ce  que  Salomon  Ecclefiafte  9.  dit  quc/« 
morts  ne  cognoijjenjt plus  rîen^z((^.cn  détail  & 
pzï  \c  menu  de  ce  qui  fe fait  fous  le  Oe/.é.par 
ce  que  les  fidèles  difent,Efaye  6^.  ^bra- 
hamnenom  a  point  cogneus,  ifrael  ne  nou6  a 
point  fceu,  7.  parce  que  S,  Paul  condamne 
leferuice  des  Anges  Colof.  2. 18.  qui  font 
toutesfois  campez  à  l'entour  des  fidèles 
Pf  34.  Combien  moins  auons  nous  fu- 
jcél  d'adorer,venerer,  inuoquer  les  faints, 
dont  il  n'eft  point  diift  qu'ils  foient  à  l'en* 
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tour  de  nous  pour  nous  ouir  &  fecou- 
rir? 

31  Es  tours  defefte  ils  trauaiUent  en  cachette  f.  74 
quand  ils  pement^  difans  quomrer  ceji  chofe 
bonne  ^  ^  qu'il  ny  A  point  de  mal  d'ouurer  es 
iours  defefte. 

Ils  celcbroient  le  Dimanche  plus  reli- 
gieufemêt  que  vouSjmaispar  la  multitude 
de  vosfeftes  dédiées  pour  laplufpart  aux 
creatureSjVousauez  anéanti  le  comman- 
dement deDieu  àî^^nXjSix iours  tu  tranaitte" 
m,&:auez  fait  contre  la  pratique  de  l'E- 
glifepar  4300.  ans  &  plus,  qui  durant  ce 
temps  n'aiamais  confacré  de  fefte  à  l'hon- 
neur d'aucune  créature, 

21  llsneieufnetpointle  Carefme,nj>les  ieufnes  /'^î* 
del'Eglife  ,mais  mangent  de  U  chair  quand th 
ofentdisds^que  Dieu  ne pred point plaifir  en  taf-- 
fil 6^1  on  de fes  amis ^pouuant  les  fauuer pins  cela, 
La  raifon  que  vous  leur  attribuez  eft 
calomnieufe.  Bien  peuuent  ils  auoir  re- 
prefenté  ce  que  dit  Ioel,i^ow/Je:^^'05  cœurs 
^  non  vos  robbes.  Mais  leur  principale  rai- 
fon eft  en  ce  queleicufne  confifte  princi- 
palement en  l'abftinence  des  viandes  &: 
desviccs,&nonpas  àdefcndrele  tiers  de 
l'an  le  tiers  des  biens  que  Dieu  a  créés 
pour  l'vfage  des  fidèles.  C'eft  ce  que  S. 
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PauUppelIc  doiilrinc  des  Diables, i.  Tim, 

2  7,  jls  nereçoment point  ^ ancien  Teflament^ 
ne  l'ont  point  ^ipau  feulement  les  ^uangiles  4- 
Jîn  qu'ils  ne  foient  impugnès par  le  vieil  Tefîa* 
nient  fe  défendent  dijans  ^que  l*  F.uangde  fur^ 
uenantilfaut  reietter  toutes  Us  chofes  ancien^- 
nés. 

Pour  démentir  voftre  calomnie  ne  fauc 
que  Sçiflcl  diùnt  f,  4,  iL  reçoiuent  fenlemet 
çequi  esî  efcrit /xui'ieil  <^  noaueau  teslament^ 
Et  de  fait  au  difcours  qu'il  rcprcfcnrc  des 
Vaudois  au  f.  11. 11.  &c.  illcs  mtroduit  aU 
îçg^savini  fouuentle viel  quq  le  nouueau 
Teftamenr. 

23  jls  enjeignent Àleurs  complices  les  puro-r 
(es  det ^UAngUe^des  ^podrçs  ^autres  Saints 
en  langue  vulgdire  ypour  former  leurs  cœurs^in- 
former  les  autres  ,  allécher  les  fidtlcs  orner 
let^rfeBç  de  belles  paroles  des  Sainêïs^ajîn  qu'on 
çroye falutaire  ce  quils  perfuadçnt^ 
CçftccqucDieu  commandc,Dcut.VI, 
7. XXXI.  ii.IofuéL  S.  Romains  XV, 
4. 1.Tim.I  V.  13.  &  2.  Tim. \\\.\^,  Ican  V» 
29.  Pf.If  2,  Mais  n'auez  vous  point  hor^ 
feurdc  loiier  l'ordonnance  que  l'inquifi- 
tiôErp^gnolç  a  fait  faire  atiRpyFerdin^4 
^EUfabçthf;^  tome,  afç.     aucun  nAft 
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a,  traduire  en  lÂguevulgdtre  les piinEîes  lettres  eu 
les  tenir  traduites  en  quelcjue  forte  quecefoit 
far  vn  autre.  Ce  Roy  fit  ceftc  loy  par 
ignorance,  mais  ceux  quiluy  ont  donné 
ccconfeilou  Icpeuuérils  auoir  pris  qu'en 
la  gueule  du  dragon?  Qui  iamais  ouit  par- 
ler d'vne  telle  loy  durant  les  cinquante 
premiers  fiecles  de  rEglifc  ?  Ains  com- 
bien defoisles  Peresauflî  bien  que  les  A- 
poftres  &  Prophètes  recommandent  ils  à 
tous  laledure  derEfcriturc? 

24  Non  feulement  les  hommes ,  mais  auffi 
les  femmes  enfeignent  entre  eux ,  par  ce  que  les 
femmes  ont  plus  $  accès  aux  femmes  pour  les 
peruerttr,  ^  par  elles  fubuertir  les  hommes  , 
comme  le  Serpent  par  Eue  feduifit  ^dam. 

Pour  prouuer  que  leur  dodrine  foit 
fubuerfîon,  faut  monftrer  en  quoy  elle  di- 
ucrritles  homes  de  ce  que  Dieu  leur  com- 
mande. Quant  aux  femmes  des  Vaudois, 
elles  n'ôt  iamais  cnfcigné  en  public ,  mais 
bien  en  particulier,  comme  Lois  Se  Eu- 
nice  enfeignoycnt  1  imothec,  ainfi  queS. 
Paulleluyramentoit,  2.Tim  1.5.6:3. 15-, 
Ainfi  non  feulement  Aquila,  m.iis  aufu  " 
Prifcille,  fcruirent  à  la  conucrfion  d'A- 
pollos.  Aàcs  18.  Pourtant  TApoftrc 
confeillc  la  femme  fidèle  de  ne  fc  point 
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feparerde  fon  mari  bien  qu'infidèle, par- 
ce qu'elle  ne  (çait  pas  fi  Dieu  fe  leiuira 
d'elle  pourTamencr àla  cognoilTance  de 
la  vérité,  i.  Cor.  7.  Pourtant  S.  Chryfo- 
(Ipme  fur  la  i.  aux  Cor.  chap.  11.  dit  que 
S.  Paul  défend  aux  femmes  l'authoritc 
d'enleigner  en  public,  mais  non  pas  en 
particulier^  Se  de  cela  Baronius  le  loiie  lut 
l'an  58.  &  55^. 
f-H  25     1 1$  enfeignent  à  parler  en  paroles  couuer- 
pro  ve-  tes^  apn  qu'au  lieu  delà  vérité  ils  nedifmtmen- 
titateftuAe- ponge  ,  à  ce     ejians  enquis  d'vnilsrejpondent 
'tlcmm^^'  obliquement  de  l'autre,      qu'ils  feiouent  amfi 
frauduleufement  des  auditeurs  :  quand  ils  crai- 
gnent que  par  la  confcj^ion  de  la  ventéleur  er- 
reur ne  foit  defcouuert.  Par  la  mefme  fimula- 
tion  ils  fréquentent  auec  nanties  Eglifes^  af?i- 
fient  au  feruice,  ojfrent  kl'ûHtel ^  fe  confefjent 
auxPreJlres ,  recoiuent  les  facremens ,  ieufnent 
les  i^ufnes  del'Eglife,  ^  font  les  fe/ies-^mefme 
veçoiuent  atejiebaijjeeles  benediBios  des  Pre-r 
fires  y  bien  qu'ils femocquent  de  ces  chofes  ^ 
autres  telles  ordonnances  de  l'EgltfeJes  mgeans 
ejîre profanes  ^  nuifibles, 
,  _41  n'y  a  point  de  plus  grands  doâeurs 
d'equiuoques  &  fimulatiôs  que  les  lelui- 
tes,  mais  foit  qu'on  les  employé  pour  fc 
|^2irç;itir  çie  péril  pat  infirmité  ,  çpm«iç 
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faifoyent  de  vray  quelques  vns  d'entre 
les  Vaudois,  foit  qu'on  les  employé  par 
rufe  pour  mieux  tramer  quelque  deflèin 
pernicieux,  comme  les  lefuites  en  la  fou- 
gade  d'Angleterre,  &  tels  tours  de  leur 
façon,  cela  ne  vaut  rien.  Ceux  d'entre  les 
Vaudois  qui  ont  fait  ces  chofes  font  fran- 
chement repris  par  les  frères  de  Bohême 
enleurconfefîion.  Mais  appert  bien  que 
.  tous  n'en  faifoiét  pas  ainfi^puis  queS  eiflcl 
aduoùe  qucles  Vaudois  tenoientà  hon- 
neur d'eftre  perfecutés  pour  iuftice.  ils 
efliment ^d\t-'\\^chofc  belle  ^ glorieufe de fouf" 
frirdenom  perj^ectition, 

26  ils  difent  qutl  fuffit k falut de  fe  confef-  ^  j^. 
fer  à  Dieu  feul^  ^  non  aux  hommes» 

Ouy  bien  pour  les  chofcs  fecretes, 

,    comme  les  penfees  &  chofes  femblables. 

'  Pieu  ny  l'Eglifen'en  ont  iamais  exigé  la 
confeflfion  durant 4400.  ans.  Etlorsque 
l'on  introduifit  la  façon  de  fe  confeflerà 
Vn  penitencicr,non  pour  des  (impies  pen- 

'  fees, ou  chofcs  femblables,  mais  pour 
adultères,  &  paillardifes  fecrcttes,  &  cho- 
fes dctellcnature.  Neâarius Eucfquede 
Conftâtinoplc l'abolit cnuiron  l'an  400. 
&fut  (uiuidela  plus  part  des  Orientaux, 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  par  S  ocrate,S  ozo- 
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mené,  Caffiodore. 
f.^o.  2j     ils  fe  mocquentie  ceux  qui  ojfrent  des 
luminaires  aux  fainSls pour  illuminer  les  Egli- 
fcs. 

En  cela  vous  faites  deux  fautes,  vo* 
bruflez  le  iour.  Letcmplede  Dieu  auoit 
fes  lapes  allumées  toute  la  nuiét ,  mais  on 
les  efteignoit  le  iour  venant ,  comme  il 
appert.  I-  Sam.  lII.3-Exode  XXVII.21. 
&  z.  Chro.  13. ir.  Secondement  vous  ne 
vous  contentés  pas  défaire  vosofFrandes 
a  Dieu ,  mais  vous  les  faites  aux  Sain<5ls 
trefpafles.  C'ert  ce  queTEglife  n'aiamais 
fait ,  tandis  qu'elle  a  cfté  conduite  par 
Prophètes  &Apoftres. 
f  9'^'  28  Sous  ombre  quils  prétendent  quil  ny  x 
point  de  purgatoire  y  ils  concluent  quil  ny  a 
point  £  indulgences^  ^  que  le  Pape  nâ  puiffan- 
ce  quelconque  de  les  conférer  que  s  il  en  don" 
ne^  elles  font  de  nulle  valeur 

De  vray  les  indulgences  Pontificales 
ncfoutvenucs  que  depuis  qu'on  a  perfua- 
dc  que  les  ames  delà  plus  part  des  trefpaf- 
fcs  cftoientdetenues  en  purgatoire  &  que 
les  Preftrcslesentiroiétàforcc  déchan- 
ter Meffe.  Le  Pape  lors  a  prétendu  qu'il  en 
pouuoit  tirer  plus  luylculen  vn  coup, 
que  plufieurs  Pfcftrcs  auec  toutes  leurs 
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Mcffes.  C'cft  lors  qu'il  f  cft  mis  a  publier 
Tes  indulgences,  dclqucUcs  publications 
ny  rErcriturc,ni  les  canons, ni  la  pratique 
des  fix  premiers  fiecles  ne  lui  donne  pou- 
uoir  quelconque.  Combien  moins  de  les 
vcndrcabeau  deniers  contans? 
29.  jls  difent  cju.l  nefi  point  bejoin  cjuatf- 
curj.  fe  maccre par  œuures  jutifjaEloires , 
ayant  abondamment  payé  poumons. 

Tous  doiuent  fclon  le  commande- 
ment de  l'ApoTtrc  feftudicr  a  mortifier 
leurchair,mais  pour  Oamendcr^pourcflrc 
plus  retenus  au  mal ,  &  enflâméz  au  bien 
Se  non  pas  pour  fatisfairca  la  iuftice  de 
Dieu  par  des  moyens  forgés  a  noftre 
porte  ni  ayant  licn  qui  puifîc  fatisfairca 
k  iuftice  de  Dieu  que  la  mort  de  noftrc 
Sauueurj  ni  ayant  nul  facrifice  quipuiffe 
expier  nos  péchés  que  celuy  qu'il  a  pour 
nous  offert  en  la  croix, corne  l'Efcriturc  le 
nou^apprcd  Heb  ç.Sc  lo.Ieâ  i.&  i.Iean  i. 
30  llnimporte,  difent  ils  ^  a  nojlre  falut^tjue 
nos  œuures foient  bonnes  ou  mautiaifes^  feule- 
ment croy  que  Chrijî  e]}  mort  pour  tes  peche";}^^ 
^  tu  fcr.tf  fauué^qu  elles  que fotent  tes  œuures. 
S'ils  eufsétainii  dogmatifé^leur  vie  n'au- 
roit  pas  cftéfifain6te,  comme  Seiffel  luy 
U  mefmç  nous  rcprcfentc» 
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Ils  ont  certes  crcu  que  les  bonnes  œu- 
ures  font  le  chemin  du  royaume  des 
cieuXjmaisnonpaslacaufe  qui  nous  fait 
rcgncr,commeles  Apoftrcs  &  bons  Do- 
cteurs l'ont  creu  iufqu'à  S.Bernard&  mef- 
mc depuis. Ils  ontauecS.Iacques  creu  que 
lacq.t.    fafoyfins  les  œuures  esl  morte.  Mais  ils  ont 
die  aucc  faind  Paul  que  nous  Çommes  tu- 
Rom.  j.  flipe^;^  pur  hfoyfms  les  œuures  de  U  loy, 
f.ioo.   3^     ils  dtfent  (ju  il  ne  faut  point  faire  de  vœus 
^  cjuen  ay-tnifait  il  les  faut  cafjer. 

Ouy, s'ils  îbnt  cÔtrcla  parole  de  Dieu. 
Car  il  eft  des  vocus,côme  des  fermés. He- 
rode  n'a  pas  moins  failli  d'accôpiir  que  de 
faire  Ton  fcrmét  temerairejlcsVaudois  ont 
blafmé  lesvœus  des  Moines, parce  qu'ils 
n'ont  point  d'exemple  en  l'Ercriture,par- 
ce  qu'ils  contreuiennent  à  ce  que  didS. 
Paul  I.  Cor.  VII,  s'ils  nont  le  don  de  con- 
tinence qu  ils  fe  marient. Nos  Docteurs  mc{^ 
mes  aduouentque  les  vœus  font  nuls,  fi 
la  matière  du  vœu  n'eft  libre. 
32  //  difent  que  le  droiB  de  cotraSier  mariage 
ne  peut  ejlre  interdit  par  fauftorité  d'aucun. 

Ils  veulent  dire  que  ce  que  Dieu  a  con- 
toint  l'homme  ne  le feparepoint^Sc  que  ce  que 
Dieu  permet,  voire  commandej'hom- 
mené  peut  de  droit  le  défendre.  Or  Dieu 
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permet,voirc  cômandele  mariage  à  ceux 
quin'ontle  don  de  continence  i.Cor.  7. 

33  ils  difent  que UMeJfeeJî feulement  vne  f'^ 
comemoration  delà  Cene  t^nondeUpiiJîioriy 
que  [on  canon  eji  coufu  de  plufieurs  haillons  ^ 
mejîé  de  chofès  nouuellement  forgées  :  quelle 
nejloit point  du  temps  des  ^pojlres. 

Devray  les  Apoftres  n'ont  iamais  di(5t 
qu'aucun  homme  ait  puifTance  de  facri- 
fierleFilsde  Dieu,  de  le  brifer  entre  fes 
dents,  d'interdire  le  calice  au  peuple,  ils 
n'ont  point  drefTé  les  cauteles  de  laMefiTe, 
ils  n'inuoquoient  Abraham  ,  ny  S.  E- 
ftiennc ,  non  plus  que  faindte  Barbe/aint 
Roch50u  autres  tels.  Puis  que  vos  liures 
mcfmes  difent  que  telle  pièce  du  canon  a 
efté  adiouftée  parvn  tel  Pape  ,  telle  pat 
vn  autre,  s'enfuit  qu'elles  n'eftoient  pas 
en  vfage  du  temps  des  Apoftres. Mais  vo- 
ftrc  première  ligne  reprefente  mallado- 
dlrine  des  Vaudois  qui  eft  qu'en  la  fainde 
Cene  nous  deuons  faire  commémora- 
tion du  facrifice  de  noftre  Seigneur  ,  & 
non  pas  le  réitérer,  comme  prétendent 
les  Miffifians. 

34  jls  difent  qutl  faut  defîruire  les  images  a  |,ii4, 
caufe  de  ndolatrie  ^  que  tout eveneration  qui 
leur  efi  rendue  defj>laiji  À  Dieu  ^àfes  SaintlSi 
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Nous  ne  voyons  point  que  les  VaudoiS 
ayét  eftefaecagerlesTemplcs  pour  cnar^ 
racher  les  images.  Mais  bien  pcuuent-ils 
auoir  rcprefcntc  le  fait  d'Ezechias  brifant 
le  fcrpent  d'airain  quoy  que  dreiïe  par 
Moyfe  ,  parce  qu'on  luy  faifoit  enccnsj 
comme  vous  faites  à  vos  images.  Ils  pcu- 
uentauoirreprefentél'aduis de  Grégoire 
I.  reprenant  en  telle  rorteScrenEuefquc 
deMarfeille  pour  auoir  abbatu  les  images 
qu'il  adiouftecependant^ti^or/ire  vero  om- 
nibus moda  deuita.  c.  d.  Mai^  euirepar  tota 
moyens  qu  elles  ne foient  adorées.  Et  donc,  fi 
tous  les  autres  moyens  (c  trouuent  inuti- 
les, ou  inCuftifans  ,tu  les  oftcras  pluftoft 
dcdcuantles  yeux  du  peuple,qucdefou-' 
frir  qu'on  les  adore,  voire  fi  tu  as  autori- 
té de  ce  faire  comme  auoir  Ezechias.  Et 
afin  qu'on  nes'aheurte  au  mot  d'adora* 
tion,  les  Vaudois  à  bon  droid  aducrtif- 
foiêt  que  Dieu  défend  toute  forte  d'hon- 
neur, vénération,  feruicefait  a  quelque 
forte  d'image  que  ce  foitfaidle  de  main 
d'homme,  aufïi  bien  quel'adoratiô,  là  où 
vos  Do(5tcurs  en  maintiennent  fouuent 
nonfeulement/ecw/fjleferuice  ,  la  véné- 
ration ,  mais  mefme  l'adoration,  faidlc 
non  feulement  deuant  l'image,  mais  àl'i- 
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mage  mcfme; comme  le  Pape  Grégoire 
II.  en  fes  lettres  addrellàntes  à  l'Empe- 
reur Léon  III.  rapportées  par  Baronius 
l'an  726.  le  Pape  Adrianl.lc  Concile  de 
Nicell.  Thomas  d'Aquin&r autres. 

Voylâ  ce  que  Cl.  Seiiïel&Cl.  Couf-^ 
ford reprochent  aux  Vaudois.  Leur  do^ 
dtrine  fe  pourroit  plus  clairement  recueil- 
lir de  leurs  propres  efcrirs.  Mais  il  n'eft 
pas  aifé  de  les  recouurer  &:  nos  aducr- 
faires  les  pourroient  tenir  pour  rufpeds. 
Mais  ils  n'ont  point  fubied  de  tenir  pouf 
fufped,  ce  que  nous  auons  tiré  des  eîcrits 
de  leurs  aduerfaires  ,  quifuffit  pour  nous 
apprendre  deux  choies  principalement, 
i.qu'onlcs  a  chargé  de  plufieurs  crimes&C 
crreurs,dôtil  appert  qu'ils  cftoient  inno* 
ces  2.que  ce  n'eft  pas  d'auiourd'huy  qu'il 
y  a  des  Eglifes  en  grand  nombre  ,  qui 
condamnent  l'Eglifc  Rom.  pour  les  mef- 
mes  raifons  pour  lefquelles  nous  la  con- 
damnons. Dieu  par  fa  mifericorde  luy 
donne  de  recognoiftre,condamner  &  re- 
ietterfes  abus,&ànous  deperfeuerer  cô- 
ftamraent  en  la  profeffion  de  faTainétc 
vérité  pour  fa  gloire  &  pour  noftrc  falut. 
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